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INTRODUCTION  
 

 [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŞƳŜǊƎŜ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 
[Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ǎǳǊ ǎŀ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ 
désormais sϥŜƳǇŀǊŜǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴΦ  [ΩŀƴƴŞŜ нлмт ŀ ƳŀǊǉǳŞ ǳƴ ǘƻǳǊƴŀƴǘ à cet égard, avec des 
inquiétudes fortes suscitées par une faible disponibilité de la ressource en eau. Cette année difficile a 
provoqué de nombreuses interrogations sur la gestion quantitative, en particulier devant 
ƭϥŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ǇǊƻōŀōƭŜ ŘϥǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 
ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ƻǳ Ŝƴ ǇǊƻƧŜǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜŀǳΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
enjeux quantitatifs est également visible au niveau national comme l'illustrent le second volet des 
ŀǎǎƛǎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ζ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ηΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ т 
Ƴŀƛ нлмф ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όt¢D9ύ Řƻƴǘ ƭŜ ōǳǘ Ŝǎt de répondre à 
ces enjeux.  

 [ΩŜŀǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ Ƴŀƛǎ ƭƛƳƛǘŞŜ Υ άle concept de 
ressource en eau procède de l'adéquation entre l'eau superficielle ou souterraine, naturellement 
disponible en un lieu donné, et les moyens humains pour la rendre utilisable à un moment et en un 
endroit précis, aussi bien en bénéficiant de sa présence in situ, dans le milieu naturel, qu'en la 
prélevant et en l'acheminant vers le lieu de consommationέ όI9[[L9w et al., 2009). Sa disponibilité 
ainsi que la pression exercée varient temporellement et spatialement. Le Morbihan, étendu sur 6 880 
km², est attractif pour la population et favorable au tourisme avec notamment 830 km de côtes. Il 
connaît une augmentation de sa population et avec elle des besoins en eau potable, malgré une 
diminution des besoins par personne όŎƻƳΦ ǇŜǊǎΦ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ potable). Les besoins pour les 
autres usages (agricoles, industriels) évoluent aussi. En parallèle, la règlementation sur les 
prélèvements se durcie. Avec le changement climatique modifiant les demandes en eau et la 
ressource, des tensions pourraient apparaître entre les territoires et entre les usages : à la fois entre 
les besoins des milieux naturels et les besoins humains et entre les différents besoins humains. Voilà 
pourquoi il est essentiel de penser la gestion quantitative de la ressource en eau. 

Le ŎƻŘŜ ǊǳǊŀƭ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ ζ Sont réputées agricoles toutes les activités 
correspondant à la maîtrise et à l'exploitation d'un cycle biologique de caractère végétal ou animal et 
constituant une ou plusieurs étapes nécessaires au déroulement de ce cycle ainsi que les activités 
exercées par un exploitant agricole qui sont dans le prolongement de l'acte de production ou qui ont 
pour support l'exploitation. Les activités de cultures marines sont réputées agricoles, nonobstant le 
statut social Řƻƴǘ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘΦ ώΧϐ » (Article L311-1 du Code RǳǊŀƭύΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
est donc multifonctionnelle puisque son activité ne se résume pas à la production alimentaire et 
répond à plusieurs besoins. En effet, elle a des fonctions environnementales (gestion et préservation 
du paysage, des ressources, cadre de vie) ou encore sociales et économiques (emplois, agro-
tourisme). La profession agricole doit répondre aux défis liés aux besoins croissants 
ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ǎΩŀŘŀǇǘer au contexte climatique changeant et incertain avec 
une raréfaction de la ressource en eau. Elle doit donc sécuriser son approvisionnement tout en 
prenant en compte les différents usages. Les filières agricoles formentΣ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀƎǊƻ-
alimentaire, les filières agri-alimentaires. Par leurs besoins élevés en eau, elles sont intéressantes 
ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŜƭƭŜǎ sont remarquables dans le 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ En 2016, la SAU (surface agricole utile) 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ рт ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ мΣу 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ ŎƭŀǎǎŜ Ŝƴ ǎŜǇǘƛŝƳŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όLESAINT, 2018b)Φ [Ωindustrie 
alimentaire générait en 2015 1фΣр ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ en Bretagne soit 11 % du 
ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ό/ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ нлмуύ Ŝǘ ƭŜ 
Morbihan recensait 26 % des emplois bretons de ce secteur (Agreste, 2018a).  
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[Ŝ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǎŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǇŜǳǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ 
sur la situation de son territoire par rapport à la ressource en eau et sur les actions qui peuvent être 
ƳŜƴŞŜǎΦ /Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƭ ǇŜǳǘΣ ŀǾŜŎ ǎes partenaires, concourir à une gestion 
ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ ǎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜ Ł ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀƎǊƛ-
ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ 
ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ōƛŜƴ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ 
ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ressource, le contexte morbihannais sera décrit. Dans un troisième temps, seront analysés la 
répartition des prélèvements, des usages et les réponses apportées par les gestionnaires aux enjeux 
quantitatifs. Enfin, à partir de multiples ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎΣ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊƻƴǘ 
proposées. 
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1. /"*%#4)&3 %4 #!$2% $% ,ȭETUDE 

1.1.  Objectifs et démarche méthodologique  
 

Cette étude est un premier état des lieux de ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
département. Elle a pour but de recenser les enjeux, les connaissances disponibles sur la ressource, 
les prélèvements, les usages et de tenter de définir des secteurs qui pourraient être particulièrement 
en tension par rapport à la ressource en eŀǳΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ réponses apportées par les 
gestionnaires aux enjeux quantitatifs de leur territoire. En tenanǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
spécificités du territoire morbihannais, cette étude vise à définir comment le Département et ses 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΣ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƭΩŜŀǳΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜ 
ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀƎǊƛ-alimentaires.  

La première phase de ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ été de ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ de contextualiser la 
situation du Morbihan. Ensuite, une grande part du travail a été ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ Ŝǘ ŘΩŀǇǇƭiquer une 
méthode permettant de déterminer les secteurs qui pourraient être particulièrement en tension 
dans le département par rapport à cette ressource. Pour cela, il a fallu définir la ressource disponible, 
la répartition des prélèvements, des usages. Cette méthode est développée dans la partie 3.2. Les 
enjeux de la gestion quantitative ŘŜ ƭΩŜŀǳ pour les filières agri-alimentaires ont été plus approfondis 
Ŝƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ ǾƻƭŜǘ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎǊƻƛǎŞŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ 
territoires répondent aux enjeux quantitatifs ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊǎ 
ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƻǴ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ est particulièrement développée a permis 
de mettre en perspective ce qui pourrait être fait dans le Morbihan ou à une échelle plus fine. Pour le 
ƳƻƳŜƴǘΣ ƭŜ aƻǊōƛƘŀƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƭŀǎǎŞ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ vulnérable par rapport à la ressource 
en eau. NéaƴƳƻƛƴǎΣ ƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƭŜ ŘŜǾŜƴƛǊ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜƴ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ Ŝƴ 
termes de gestion. ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŞǘǳŘƛŞǎΣ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
Morbihan et des exploitations agricoles ont ainsi pu être formulées (Figure 1).  

 

Figure 1 : Articulation des axes de travail 
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tƻǳǊ ƳŜƴŜǊ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǳǘƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƻōƛƭƛǎŞǎΦ [ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ƭŀ 
disponibilité de la ressource en eau dans le contexte du changement climatique a été effectuée à 
ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜȄǇerts scientifiques du domaine 
(hydrologues, hydrogéologues, pédologue). Pour estimer la vulnérabilité (voir 1.3) du Morbihan, un 
travail statistique eǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 
ŘŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ όŀƴƛƳŀǘŜǳǊǎ ŘŜ {!D9 (Schéma 
ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ), DREAL (Direction Régionale ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, de 
ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ du Logement), DDTM (Direction Départementale des Territoires et de la Mer)) ont 
permis de mettre en avant les modalités de gestion sur le territoire. Globalement, les acteurs de la 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀƎǊƛ-alimentaires ont été rencontrés afin de bien comprendre le 
contexte, de mettre en lumière les enjeux de la gestion quantitative et son appropriation. Les retours 
ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎΦ Ils ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜŎŜƴǎŜǊ ƭŜǎ 
données disponibles, les études en cours ou en projet et de connaître la gestion sur des territoires 
ayant une gestion quantitative plus développée. Ils ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎΦ Au 
total, 57 personnes ont été rencontrées (cf. Annexe 1) dans ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ 
ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩŞǘǳŘŜ (Figure 2). Les rencontres ont été menées sous forme 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǎŜƳƛ-directifs.  Les éléments cités sont issus des notes prises lors de ces rendez-vous et 
ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ όŎƻƳΦ ǇŜǊǎΦύ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜǳǊ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΦ  

  

  

Figure 2 : Acteurs ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 



11 
 

1.2. Pluralité des enjeux  de la gestion quantitative  
 

[ŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞŜ Ŝǘ ǎŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ 
En Bretagne, la ressource en eau souterraine est peu connue et la ressource en eau globale est très 
sensible à la pluviométrie (voir 2.2.2.). Le premier enjeu est celui de la connaissance, à la fois de la 
ressource et des prélèvements effectués. Un des enjeux ici pour le Département est de pouvoir 
disposer de références et de pédagogie pour mieux répondre lors des débats au niveau des Schéma 
ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ (SAGE) et des contrats territoriaux de bassin versant sur les 
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

La gestion quantitative questionne sur la notion de solidarité à la fois entre les bassins 
ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ƳşƳŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƳƻƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǾŀƭΦ /ŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ǎŜ 
retrouve dans les autorisations de prélèvements avec un enjeu de partage de la ressource ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ 
de vue temporel Υ vǳŜƭƭŜ ǇŀǊǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ? Quelle part conserver pour les besoins futurs ? 
WǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎƻƴǘ ŀǎǎǳǊŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ 
permettant de contre balancer les déǎŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмт ŀ ƳƻƴǘǊŞ ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƻǳ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ȅ 
a un rŜǇƻǊǘ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ {ƛ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǎŜ ǊŞǇŝǘŜΣ 
comment organiser les reports Κ vǳŜƭ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ? Qui les finance ? Est-
ce la seule réponse ? La question de la répartition des coûts liés à lΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŜ ǇƻǎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 
ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŀǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜΣ 
ǎŞŎǳǊƛǎŀƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ, est importante mais elle est sollicitée par plusieurs 
territoires comme le bassin rennais qui connaissent une forte croissance démographique.  

 
Un des principaux enjeux est de ǇŀǊǾŜƴƛǊ Ł ŀǾƻƛǊ ŀǎǎŜȊ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŞǘƛŀƎŜ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ 

période est celle où les demandes sont les plus fortes et en augmentation (pic touristique, 
ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴύ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όǾƻƛǊ нΦоΦнΦύΦ [ŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ 
de la ressource, influencée par les activités anthropiques, est et va de plus en plus être impactée par 
le changement climatique. LŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊΣ 
ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƻǴ ƭΩŜŀǳ ǾƛŜƴŘǊŀƛǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ƳŀƴǉǳŜǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ 
enjeux socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŞƭŜǾŞǎ Υ ǇƻǇǳƭŀtion résidente, 
industries, production agricole, tourisme, Χ . Cependant, les besoins en eau des milieux aquatiques 
déjà fragilisés par le changement climatique ne doivent pas être oubliés, car ils rendent de nombreux 
services écosystémiques et sont indispensables à la vie humaine. Pour autant, il est complexe de 
définir les seuils nécessaires au bon fonctionnement de ces espèces. Il existe là encore un besoin de 
connaissance.   

Une diminution de la ressource en eau peut également engendrer (une accentuation) des 
ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ǳƴŜ Řƛƭǳǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŎŜŎƛ ǇƻǳǾŀƴǘ ƭƛƳƛǘŜǊ 
encore plus la ressource disponible.  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳlture, la ressource en eau influence et est influencée par ces activités, 
ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ǘǊŝǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 
dans le sol, vont être touchées par le changement climatique avec une augmentation de 
ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ǎǘǊŜǎǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎŜǊŀƛŜƴǘ plus forts en période estivale 
où les autres demandes pour les autres usages sont aussi plus élevées et où la ressource est moins 
disponible. Il faut donc analyser les possibilités pour garantir un approvisionnement en eau suffisant 
Ŝǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛe pour les différents usages dont ceux de la filière agricole. La gestion 
quantitative comprend à la fois la gestion à long terme de la ressource en eau et celle des 
évènements plus ponctuels comme les sécheresses et les crues.  



12 
 

[ΩŞǘǳŘŜ ƴŜ ǘǊŀƛǘŜǊŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΣ ŜƭƭŜ ŎƛōƭŜǊŀ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳΦ 
Cette thématique touche cependant aussi ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀǾŜŎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ǳƴŜ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ 
ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Řǳ ōƻŎŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ 
des crues.   

Pour finir, un des enjeux majeurs de la gestion quantitative est celui de la gouvernance. Les 
acteurs sont très nombreux et ils ne sont pas toujours en lien. Les échelons de décisions sont aussi 
complexes. [ŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜƳŀƴŘŜ une vision transversale et coordonnée pour 
une gestion quantitative efficiente Ƴŀƛǎ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ toujours évidente.  

1.3.  #ÁÄÒÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ 

1.3.1. La ressource en eau : un fluide difficile à appréhender  
 

« [Ŝ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎ ŞŎƘŀƴƎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎƻƭ-
plante-atmosphère » (GARNIER, 2007). La ressource en eau ne représente ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩeau 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ¢ŜǊǊŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƳƻōƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩIƻƳƳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ 
ou souterraine. [ΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎΦ 9ƭƭŜ 
peut être dans les parties altérées 
superficielles des roches (ressource 
de subsurface) mais aussi plus 
profondément dans les failles des 
roches granitiques par exemple ou 
dans les dépôts anciens des bassins 
sédimentaires. Sur un total de 26 
milliards de mètres cube précipités 
en Bretagne en moyenne chaque 
année, la ressource est estimée à 10 
milliards de mètres cube dont 3 % 
seraient prélevés (LUCAS et al., 
2019).  ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜxemple, en Région 
Sud Provence-Alpes-Côte-ŘΩ!ȊǳǊ ƭŀ 
ressource serait de 67.9 milliards de 
m3 avec le Rhône (13.9 milliards de 
m3 sans) et les prélèvements 
ǎΩŞƭŜǾŀƛŜƴǘ Ł р ҈ Řǳ ǘƻǘŀƭ1. [ΩŜŀǳ 
prélevée pour les usages humains 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΣ 
une partie retourne rapidement 
dans le cycle terrestre ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ [Ŝǎ 
ƳƛƭƛŜǳȄ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ 
part de cette ressource. 
  

                                                           
1 {hDw9!IΣ aŀƛǎƻƴ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όнлмлύΦ {ŎƘŞƳŀ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ Ŝǘ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜ 
ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΦ wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ !ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ Ŝǘ /ƻǊǎŜΣ wŞƎƛƻƴ tǊƻǾŜƴŎŜ 
!ƭǇŜǎ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊΣ мфт ǇΦ  

Figure 3 : Le cycle de l'eau 
Source : BRGM, Michel Villey 
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La ressource en eau revêt 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎΦ 5ŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜŀǳ 
existent selon Rockström et 
Falkenmark (2006) Υ ƭΩŜŀǳ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ 
ƭΩŜŀǳ ōƭŜǳŜΦ [ŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ 
verte est celle contenue dans les sols 
όƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎύ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ 
verte sont ceux évapotranspirés par 
ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜΦ [ΩŜŀǳ ōƭŜǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ 
à la ressource en eau liquide 
contenue dans les aquifères, les lacs, 
ŜǘŎΦ [Ŝǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ ōƭŜǳŜ 
correspondent au ruissellement, à 
ƭΩŜŀǳ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ Ŝǘ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [ΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ 
est divisée entre les deux : soit elle 
évapotranspire (eau verte), soit elle 
alimente les nappes et les cours 
ŘΩŜŀǳ (Figure 4). Ainsi, une part 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇŀǊ 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƴƻƴ 
ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǾŜǊǘŜΦ [ΩŜŀǳ ǾŜǊǘŜ Ŝst estimée à 61 % des précipitations en Bretagne 
(LUCAS et al., 2019). Ainsi, lŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎƻƭǎΣ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ ǾŜǊǘŜ 
Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ōƭŜǳŜ όFigure 5). [Ŝ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǾŀǊƛŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ 
ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ǎƻƭ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ  

 

Figure 5 : Schéma des déterminants biophysiques et des principaux facteurs exogènes influençant 
ƭŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΦ 

Source : THEROND et al., 2017, modifié 
 

Figure 4 : Schéma conceptuel de l'eau verte et bleue  
Source : ROCKSTROM et al., 2006 in THEROND et al., 2017 
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¦ƴ ŦŀƛōƭŜ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ƻǳ ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜΦ  /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ existe 
différents types de sécheresse : sécheresse climatique (déficit prononcé et prolongé des 
précipitations) qui peut entrainer une sécheresse hydrologique (abaissement significatif du niveau 
ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜǎ ƭŀŎǎ Ŝǘκƻǳ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ǊŜƴŦorcement des assecs2) et une 
ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŞŘŀǇƘƛǉǳŜ όŘŞŦƛŎƛǘ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎύΦ [Ŝǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞΣ ŘŜ 
durée, de saisonnalité. Elles peuvent être accentuées par des températures élevées, des vents 
importants, un fort ensoleillement (BELLEGUIC et al., 2012).  tŀǊŦƻƛǎ ǳƴŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ 
pas perçue par la population qui est souvent plus alertée par les sécheresses édaphiques visibles au 
niveau des couverts végétaux (ŎƻƳΦ ǇŜǊǎΦ 55¢aннΣ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊǎ ŘŜ {!GE).  

 

1.3.2. La notion de risque et de vulnérabilité  
 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘκƻǳ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ (trop) important par rapport à la disponibilité 
de la ressource en eau. Ils sont identifiés par le niveau de risque de tensions sur la ressource en eau 
(Figure 6). Pour le mesurer un croisement est nécessaire entre : 

- Les aléas όƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎύΣ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜΣ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞύ 
pouvant impacter la ressource en eau et les enjeux liés ; 

- Les enjeux présents (densité de population, tourisme, industries, agriculture, milieux 
naturels) ;  

- La vulnérabilité (composantes géophysiques, pression sur la ressource).  

 

Figure 6 : Schéma de définition des risques 

La vulnérabilité par rapport à la raréfaction de la ressource en eau est une mesure du degré 
de fragilité en ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀƭŞŀΦ [ŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŜǎǘΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘǳŜ ŀǳȄ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ 
géophysiques du territoire (géologie, pédologie, topographie, hydrologie, climatologie, occupation 
Řǳ ǎƻƭ Χύ Τ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŘǳŜ ŀǳȄ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ όƛƴǘŜƴsité et périodicité des 
demandes et leurs évolutions prévisibles) (Géoconfluence, 20153). La part de vulnérabilité liée à des 
phénomènes « naturels »4 se trouve à la fois dans les caractéristiques géophysiques (géologie, 
topographie) et les aléas (évènements climatiques), elle sera par la suite appelée vulnérabilité 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ [Ŝǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ζ naturels » et 
anthropiques sont un indicateur de la vulnérabilité. Cette vulnérabilité, plus ou moins élevée touche 
autant les populations et leurs activités que les milieux naturels.  

                                                           
2 « Terme hȅǊŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŞǘŀƴƎ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎŀƴǎ Ŝŀǳ » 
(BELLEGUIC et al., 2012) 
3 http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/vulnerabilite  
4 Considérés ici comme indépendants des humains et de leurs activités, en opposition aux phénomènes 
anthropiques 

http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/vulnerabilite
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1.3.3. La gestion intégrée  
 

PƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ 
dimension systémique de la ressource et dépasser la vision sectorielle avec, par exemple, une 
gƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ Ǉƭǳǎ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ !ǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ gestion intégrée de 
la ressource en eau (HELLIER et al., 2009). Le schéma ci-après (Figure 7) résume les paramètres du 
ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊǊŜƭŀǘƛƻƴǎΦ [ϥŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ƛƴŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Řǳ 
fait du climat, de la géologie, de la topographie, de la pédologiŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ Lƭ 
Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊǘǎ 
prélevées et rejetées, les besoins et leurs origines pour pouvoir mener à bien la gestion quantitative 
et si besoin travailler sur la solidarité entre les territoires. Le système de la ressource en eau est 
influencé par le changement climatique dans son ensemble. Pour une gestion intégrée tous ces 
paramètres doivent être pris en compte dans la réflexion bien que les niveaux de connaissances 
soient variables. En plus, la gestion va être influencée par les dimensions sociales, économiques, 
politiques ou encore réglementaires. En fonction du type de gestion menée, la ressource en eau va 
être plus ou moins disponible. Bien que la notion de gestion intégrée soit désormais acquise par tous, 
son application reste difficile avec des nuances en fonction des territoires (HELLIER et al., 2009). La 
confrontation des grands principes de la gestion intégrée à la gestion actuellement en place 
permettra de voir quelles sont les opportunités et les freins pour son développement dans le 
Morbihan. Le GIEC (DǊƻǳǇŜ ŘΩ9ȄǇŜǊǘǎ LƴǘŜǊƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩ9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ /ƭƛƳŀǘ) rappelle 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ et souligne ƭΩƛƳǇƻǊǘŀnce de choisir les échelles adéquates 
(BATES B. et al., 2008). 

1.3.4. Synthèse 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Cadre d'analyse de la gestion quantitative de la ressource en eau 
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1.4.  Cadre juridique  de la gestion quantitative   
 

Le droit de l'eau est complexe. Il s'agira ici de répertorier les textes juridiques intéressants 
encadrant l'eau, essentiellement d'un point de vue quantitatif pour comprendre quelles sont les 
obligations. Par la suite, il sera possible de les confronter à la pratique et de voir en quoi la réalité 
diffère par rapport à ce cadre.  

1.4.1. ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ européenne et française  
 
[Ŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƭƻƛǎ  
 

9ƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭϥŜŀǳ Ŝǎǘ ŜƴŎŀŘǊŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭϥ9ŀǳ ό5/9ύ ŘŜ нлллΣ 
ǘǊŀƴǎǇƻǎŞŜ Ŝƴ ŘǊƻƛǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ƴϲнллп-ооу Řǳ нм ŀǾǊƛƭ нллпΦ 9ƭƭŜ ǾƛǎŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ 
ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘϥŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŀǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘϥŜŀǳ 
ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ tƻǳǊ ŎŜƭƭŜǎ-ŎƛΣ ƭŀ 5/9 ŘƻƴƴŜ ƭϥƻōƧŜŎǘƛŦ Řϥǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ 
ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦΦ Lƭ ǇŜǳǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ şǘǊŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭϥŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦǎΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ 
Ŝǘ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜǎΦ [Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎ ƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇŀǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ 
ƴǳƛǊŜ Ł ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘϥŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ όŀƴƴŜȄŜ ± ŘŜ ƭŀ 
5/9ύΦ !ƛƴǎƛΣ ƭϥƻōƧŜŎǘƛŦ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǘƻǳŎƘŜǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘϥŜŀǳ 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎΦ  

 
[Ŝǎ ǘŜȄǘŜǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛŦǎ ǊŞƎƛǎǎŀƴǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όCƛƎǳǊŜ уύ ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǇǇŀǊǳǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ 

ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
ƛƴǘŜƴǎƛǾŜύΦ [ŀ ƭƻƛ ƴϲ сп-мнпр Řǳ мс ŘŞŎŜƳōǊŜ мфсп ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳ ǊŞƎƛƳŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ Ł 
ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǳǊ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ 
CǊŀƴŎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ 
ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŎǊŞŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ζ ǇƻƭƭǳŜǳǊ ǇŀȅŜǳǊ η Ŝǘ ŘŜ ζ ƭΩŜŀǳ ǇŀȅŜ 
ƭΩŜŀǳ ηΦ  
tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ƭŀ ƭƻƛ ƴϲ фн-о Řǳ о ƧŀƴǾƛŜǊ мффн ǎǳǊ ƭϥŜŀǳ ŘƛǎǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ŎƻƴŦŝǊŜ Ł ƭϥ9ǘŀǘ ƭϥŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜȄŜǊŎŞ 
ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊŞŦŜǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭϥ9ǘŀǘ Ł ƭϥŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ 
ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜΣ ŘŜƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǇƻǳǊ 
ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭŜ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ [ŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭϥŜŀǳ ŘŜ мффн ƛƴǎǘƛǘǳŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ 
{5!D9 ό{ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄύ Ŝǘ ƭŜǎ {!D9 ό{ŎƘŞƳŀ 
ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄύΦ [ŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŀǇǇŀǊŜƴǘŜ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ƴϲнллс-мттн Řǳ ол ŘŞŎŜƳōǊŜ нллс ǎǳǊ ƭϥŜŀǳ 
Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ό[9a!ύ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ LL Ŝǎǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ 
όŀǊǘΦ нл Ł омύΦ 5Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ Ŝƴ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛǎǘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƭƻƛ Υ ƭŜǎ ½ƻƴŜǎ ŘŜ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
9ŀǳȄ ό½w9ύΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘΦ 
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Figure 8 : Chronologie des grandes lois pour la gestion de l'eau 
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[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
 

[ϥŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŞƎƛŜ ǇŀǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻŘŜǎ Υ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭϥŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ 
ŎƻŘŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ ŎƻŘŜ ŎƛǾƛƭΦ [Ŝǎ ǘŜȄǘŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
ŜȄǘǊŀƛǘǎ Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǎŀǳŦ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΦ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-
ǳƴǎ ŘŜ ǎŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [ммл-м ǇƻǳǊ ŞǾƻǉǳŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄΣ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ όмϲύ ζ ǎŜƭƻƴ ƭŜǉǳŜƭ ƭϥŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜǎ 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Řǳ ƳƻƳŜƴǘΣ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ǊŜǘŀǊŘŜǊ ƭϥŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ 
ŜŦŦŜŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŞŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǇǊŞǾŜƴƛǊ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ƎǊŀǾŜǎ Ŝǘ ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜǎ Ł 
ƭϥŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ǳƴ ŎƻǶǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ ηΦ /Ŝƭǳƛ-Ŏƛ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ 
ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όŀǊǘƛŎƭŜ рύ ǉǳƛ ŀ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ Lƭ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ 
ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳǎΣ 
ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ tŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ 
ŎƛǘŞ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ όнϲύ ǉǳƛ ǾƛǎŜ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ Ł ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ 
Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƛŎƛύΣ Ŝƴ ǎŜŎƻƴŘ ƭƛŜǳ ζ ŘΩŜƴ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǇƻǊǘŞŜ η όŀǾƻƛǊ ǳƴ 
ǳǎŀƎŜ ǎƻōǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳύ Ŝǘ Ŝƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ŘŜ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎΦ /Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ζ 9w/ η 
ό9ǾƛǘŜǊ wŞŘǳƛǊŜ /ƻƳǇŜƴǎŜǊύ ŦŜǊŀ ŞŎƘƻ Ł ƭŀ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 
ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΦ  
¦ƴ ŀǳǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ƛŎƛ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όсϲύ ǉǳƛ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ 
ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎΦ 
 
5ŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ 
 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭϥŜŀǳ ŘŜ мффн Υ ζ ǎŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ǎƻƴǘ ŘϥƛƴǘŞǊşǘ 
ƎŞƴŞǊŀƭ η όŀǊǘΦ [ нмм-мύΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Řƻƛǘ şǘǊŜ 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ [нмм-м Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ƴŀƛǎ ƴŜ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘ 
ǇŀǎΦ /ŜǘǘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŜƴŎŀŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όŎƘŀǇƛǘǊŜǎ LŜǊ Ł ±LL Řǳ ¢ƛǘǊŜ LŜǊ Υ 9ŀǳ Ŝǘ ƳƛƭƛŜǳȄ 
ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳŀǊƛƴǎύΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ǳǎŀƎŜǎ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ Ŝǎǘ ŦƛȄŞŜΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ ζ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ƭŜǎ 
ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭǳōǊƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŎƛǾƛƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭϥŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 
ώ!9tϐ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ η όŀǊǘΦ [нмл-мύΦ {ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎƛǘŞŜǎ ƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
ǇƻǳǊ ζ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ƭƛōǊŜ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ηΦ {ƻƴǘ ŜƴŦƛƴ ŎƛǘŞǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎ Υ ζ ŘŜ 
ƭϥŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ŘŜ ƭϥƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ŘŜ ƭŀ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘϥŞƴŜǊƎƛŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ Řǳ 
ǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎΣ ŘŜǎ ƭƻƛǎƛǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǇƻǊǘǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ƭŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŜȄŜǊŎŞŜǎ η ό[нмм-мύΦ  
[ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ ǾƛǎŜ Ł ŀǎǎǳǊŜǊΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ Υ  

- ζ ώΧϐ пϲ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ 
Ŝŀǳ Τ  

- рϲ [ŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ώΧϐ Τ  
- рϲ ōƛǎ [ŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘϥǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭϥŜŀǳ ǇƻǳǊ ǳƴ ǳǎŀƎŜ ǇŀǊǘŀƎŞ ŘŜ ƭϥŜŀǳ 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭϥƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ŞƭŞƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
Ŝǘ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭϥŞǘƛŀƎŜ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ǎǳōǾŜƴƛǊ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Τ  

- сϲ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘϥǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜΣ ŞŎƻƴƻƳŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ηΦ  
/ŜǘǘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŝƎǊŜ ƭŜǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ŦƛȄŞŜǎ 
ǇŀǊ ƭϥŀǊǘƛŎƭŜ [нмм-н όƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǊŝƎƭŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ ΦΦΦύ ǇƻǳǊ ƳŜƴŜǊ Ł ōƛŜƴ ŎŜǘǘŜ 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ζ ŘŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ƻǳ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ Řǳ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ŦƛȄŞŜǎ η όŀǊǘ [нмм-оύΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ Τ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎΣ ƻǳǾǊŀƎŜǎΣ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ όLh¢!ύ Τ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ Ŝǘ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳ όŀǊǘ [нмм-оύΦ 
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1.4.2. Des SDAGE et SAGE 
 
[Ŝǎ {5!D9 Ŝǘ ƭŜǎ {!D9 ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜŀǳ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴΦ 9ǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Ŏƛ-ŀǇǊŝǎ ƭŜ 

ŎŀŘǊŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎΦ [ΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎŜǊŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ όǾƻƛǊ 
рΦмΦмΦύΦ  [ŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭϥŜŀǳ ŘŜ нллп ǘǊŀƴǎǇƻǎŀƴǘ ƭŀ 5/9 Řŀƴǎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘƛǎǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ 
ŘϥǳǊōŀƴƛǎƳŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ {5!D9 Ŝǘ ƭŜǎ {!D9 όŀǊǘƛŎƭŜ [мм-м-м Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ [нмн-р-н Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΦ   
 

¦ƴ {5!D9 Ŝǎǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŞŦƛƴƛ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǎƛȄ ŀƴǎ Ŝǘ ǊŞƎƛ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ [нмн-н Ŝǘ ǎǳƛǾŀƴǘǎ Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝ {5!D9 [ƻƛǊŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ 
ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ aƻǊōƛƘŀƴ ŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмс-нлнмΦ [Ŝ {5!D9 ǎϥƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ 
ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘϥŀǳǘǊŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŀ 
ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ [Ŝ {5!D9 Ŝǎǘ ƻǇǇƻǎŀōƭŜ ŀǳȄ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ όŀǊǘƛŎƭŜ 
[нмн-мύΦ Lƭ ŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ 
ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ όŀǊǘ [нмн-мύΦ 
tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ōŀǎǎƛƴΣ ƭŜ {5!D9 ŦƛȄŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ȅ ǊŞǇƻƴŘǊŜ όŀǊǘ [нмн-м Ŝǘ [нмн-нύΦ [Ŝ ōƻƴ Şǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘϥǳƴŜ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǎǘ 
ŀǘǘŜƛƴǘ ζ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 
Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ η όŀǊǘΦ wнмн-мнύΦ [Ŝ {5!D9 ŘŞŦƛƴƛǘ ζ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ 
ǉǳŀƴǘƛǘŞ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘϥŞǘƛŀƎŜǎώΦΦΦϐ ŘŞŦƛƴƛǎ ŀǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ 
Ǉƻƛƴǘǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŀǇǇŜƭŞǎ Ǉƻƛƴǘǎ ƴƻŘŀǳȄΦ Lƭ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎΣ 
ŘϥǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ŎǊƛǎŜ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ǎŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭǳōǊƛǘŞ 
ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŎƛǾƛƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭϥ!9t ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 
ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘǎΣ ŘϥŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ƻǴ ǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞΣ 
ŘŜ ŘŞōƛǘǎ ŘϥƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘϥŞǘƛŀƎŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ƭϥŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ƙǳƛǘ ŀƴƴŞŜǎ 
ǎǳǊ ŘƛȄ Ŝǘ ŘϥŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ η όLL ŀǊǘƛŎƭŜ с ŘŜ ƭϥŀǊǊşǘŞ Řǳ мт ƳŀǊǎ нллс ƳƻŘƛŦƛŞ ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳ 
ŎƻƴǘŜƴǳ ŘŜǎ {5!D9ύΦ  [ϥŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Řǳ {5!D9 ŘƻƛǘΣ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ǾƻƭŜǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦΣ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ 
Ŝǘ ƭϥŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘϥŜŀǳ Řǳǎ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ 
ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΦ Lƭ Řƻƛǘ ŀǳǎǎƛ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ζ ƭϥŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ η όwнмн-оύΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭϥŀƴŀƭȅǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ζ Řƻƛǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜǊ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ƭŜǎ 
ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǘŀǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘϥŜŀǳ Ŝǘ ŘϥƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ƳƻȅŜƴǎ 
ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ Τ ώΧϐ ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ώΧϐ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł 
ƭϥŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ Ł ƭϥŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ Τ ώΧϐ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ 
ƭƛŞǎ Ł ƭϥǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǳȄ-Ŏƛ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǳǎŀƎŜǊǎ ŘŜ ƭϥŜŀǳ η όwнмн-оύΦ  
 

[Ŝ {ŎƘŞƳŀ Řϥ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ ό{!D9ύ Ŝǎǘ ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ƭƻŎŀƭŜ Řǳ {5!D9Φ 
/ϥŜǎǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ 
Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ł ƭϥŞŎƘŜƭƭŜ Řϥǳƴ ǎƻǳǎ ōŀǎǎƛƴΣ Řϥǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻǳǎ 
ōŀǎǎƛƴ ƻǳ Řϥǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀǉǳƛŦŝǊŜ όŀǊǘΦ [нмн-оύΦ [Ŝ {!D9 Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜ {5!D9Φ Lƭ Řƻƛǘ 
ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ζ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘϥƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ƭϥ9ǘŀǘΣ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ƳƛȄǘŜǎΣ 
ώΧϐ η όŀǊǘΦ [Φнмн-рύΦ [Ŝ {!D9 Ŝǎǘ ŞƭŀōƻǊŞΣ ƳƻŘƛŦƛŞΣ ǊŞǾƛǎŞ Ŝǘ ǎǳƛǾƛ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭϥŜŀǳ 
ό/[9ύ ŎǊŞŞŜ ǇŀǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘ όŀǊǘΦ [нмн-пύΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ рл ҈ ŘΩŞƭǳǎΣ нр ҈ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ 
ŘΩǳǎŀƎŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ нр ҈ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ [ŀ /[9 ŘŞƭƛōŝǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ с ŀƴǎ ŘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ 
ǊŞǾƛǎŜǊ ƻǳ ƴƻƴ ƭŜ {!D9 όŀǊǘΦ wнмн-пп-мύΦ  
[Ŝ {!D9 Řƻƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
ǊŜŎŜƴǎŜǊ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ όŀǊǘΦ [нмр-рΣ wнмн-осύΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭŀ [9a! ŘŜ нллсΣ ƭŜ {!D9 Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞ Řϥǳƴ 
tƭŀƴ Řϥ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ 5ǳǊŀōƭŜ όt!D5ύ Ŝǘ Řϥǳƴ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ Řǳ t!D5 
ǎƻƴǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΦ [Ŝ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘΣ 
ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜΣ ζ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘϥǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ 
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ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜǎ ƎƭƻōŀǳȄ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳǎŀƎŜ η ό[нмр-р-мύΦ Lƭ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ζ ŞŘƛŎǘŜǊ 
ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ Řϥǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ Υ ŀǳȄ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ŘŜǎ 
ƛƳǇŀŎǘǎ ŎǳƳǳƭŞǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ ώΧϐΣ ŀǳȄ Lh¢! ǾƛǎŞǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [ 
нмп-м Ŝǘ L/t95 ώLƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ /ƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘϐ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Ł ƭϥŀǊǘƛŎƭŜ [Φ рмм-
м ώΦΦΦϐ ηΦ [Ŝǎ {ŎƘŞƳŀǎ ŘŜ /ƻƘŞǊŜƴŎŜ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ tƭŀƴǎ [ƻŎŀǳȄ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ 
ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ6 ŀǾŜŎ ƭŜ t!D5Φ [Ŝǎ Lh¢! ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ L/t9 ŘƻƛǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜ t!D5 Ŝǘ 
şǘǊŜ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎ7 ŀǳ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘΦ  
[Ŝǎ {!D9 ƳƻǊōƛƘŀƴƴŀƛǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƴƛ ŀŘƻǇǘŞǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ 
ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜΣ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜǎ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ όǾƻƛǊ ǇŀǊǘƛŜ рΦмΦмΦύΦ 
 

1.4.3. Des débits  
 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ Ŝǎǘ ƳŜǎǳǊŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
débits d'objectif d'étiage (et par la mesure des niveaux piézométriques). D'après l'article L214-18, les 
ouvrages construits dans le lit d'un cours d'eau doivent permettre le maintien d'un débit minimum 
permettant le maintien de la vie aquatique, les déplacements et la reproduction des espèces. En 
règle générale, le débit minimum est fixé à un dixième du module du cours d'eau. En outre, le débit 
minimal peut varier en fonction des périodes de l'année. Lorsqu'un cours d'eau ou une section de 
cours d'eau est soumis à un étiage naturel exceptionnel, l'autorité administrative peut fixer, pour 
cette période d'étiage, des débits minimaux temporaires inférieurs aux débits minimaux » précités 
(R214-61).  
Pour certains ouvrages hydrauliques, la totalité ou une part du débit artificiel peut être attribué à 
certains usages. La déclaration d'utilité publique fixe ce débit nommé « débit affecté » en fonction 
des périodes de l'année et de la ressource disponible ainsi que les usages auxquels ce débit est 
affecté (L214-9, R214-61, R214-62). 
 

1.4.4. Des prélèvements  
 

Les prélèvements sont souvent catégorisés par usage. SŜǳƭ ƭΩǳǎage domestique est défini 
juridiquement.  Sa définition repose en partie sur le critère de la quantité prélevée. L'usage 
domestique correspond « aux prélèvements et rejets destinés exclusivement à la satisfaction des 
besoins des personnes physiques propriéǘŀƛǊŜǎ ƻǳ ƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ όΧύ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜǎ 
quantités nécessaires à l'alimentation humaine, aux soins d'hygiène, au lavage et aux productions 
végétales ou animales réservées à la consommation familiale des personnes », correspondant à des 
prélèvements inférieurs ou égaux à 1000 m3 (article R214-5). La consommation annuelle moyenne 
d'un foyer de 2.5 personnes en France est estimée à 120 m3 (INSEE8) donc en pratique un usage de 
1000 m3 semble déjà élevé pour un usage domestique. 

 

                                                           
5 Les ICPE sont « des usines, dépôts, chantier et, d'une manière plus générale, les installations exploitées ou 
détenues par toute personne physique ou morale, publique ou privée, qui peuvent présenter des dangers ou des 
inconvénients soit pour la commodité du voisinage, soit pour la santé, la sécurité, la salubrité publique, soit pour 
l'agriculture, soit pour la protection de la nature, de l'environnement et des paysages, soit pour l'utilisation 
rationnelle de l'énergie, soit pour la conservation des sites et des monuments ainsi que des éléments du 
patrimoine archéologique » (L511-1).   
6 Compatibilité : ne pas contrarier les orientations fondamentales de la norme supérieure (SMLS GMRE, 2019). 
7 Conformité : répondre strictement à ce qui est demandé (SMLS GMRE, 2019). 
8 INSEE in https://www.cieau.com/le-metier-de-leau/ressource-en-eau-eau-potable-eaux-usees/quels-sont-les-
usages-domestiques-de-leau/ 

https://www.cieau.com/le-metier-de-leau/ressource-en-eau-eau-potable-eaux-usees/quels-sont-les-usages-domestiques-de-leau/
https://www.cieau.com/le-metier-de-leau/ressource-en-eau-eau-potable-eaux-usees/quels-sont-les-usages-domestiques-de-leau/


20 
 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ƭƻƛΣ ƭŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘŞŎƭŀǊŞǎ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴŜ 
ǊŜŘŜǾŀƴŎŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł мл ƳŝǘǊŜǎ όŀǊǘΦ [пмм-м Řǳ ŎƻŘŜ ƳƛƴƛŜǊύΦ  
[ϥ9ǘŀǘ Řƻƛǘ ŜƴŎŀŘǊŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ όwнмп-м /9ύΣ ƛƭ ƛƴǎǘǊǳƛǘ ŘƻƴŎΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ƭŜǎ 
ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘϥŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Lh¢!9 ŘŜǾŀƴǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜǊ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ 
ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŦƛȄŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ όŀǊǘ [нмп-мΣ wнмп-мΣ ¢ŀōƭŜŀǳ мύΦ [Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ 
ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΣ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ό[нмм-мύΦ {ƻƴǘ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞǎ Ŏƛ-ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ Lh¢! ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ό5ύ ƻǳ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ό!ύ 
ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜǎ L/t9 όƭƻƛ ŘŜ мфтсύ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŞŎƻǳƭŀƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Υ  

 
Tableau 1 : Seuils pour les déclarations et les autorisations de prélèvements 

 PRELEVEMENTS  

Ouvrages permettant des prélèvements souterrains : Déclaration (D) 

Prélèvements permanents ou temporaires Ŝƴ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ όǎŀǳŦ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘύ   

> 10 000 m3/ an mais < 200 000 m3/ an (D) Җ 200 000 m3/ an : Autorisation (A) 

Prélèvements en eau superficielle*   

Capacité maximale (D) :  

¶ 400 - 1 000 m3/ heure  

¶ ou 2 - 5 % du débit du cours d'eau ou, à 
défaut, du débit global d'alimentation 
du canal ou du plan d'eau  

Capacité maximale (A) :  

¶ җ м ллл Ƴоκ ƘŜǳǊŜ  
¶ ou 5 % du débit du cours d'eau ou, à 

défaut, du débit global d'alimentation 
du canal ou du plan d'eau  

Prélèvements en eau superficielle, lorsque le débit du cours d'eau en période d'étiage résulte, pour plus de 
moitié, d'une réalimentation artificielle*  (A)  

Ouvrages, installations, travaux permettant un prélèvement total d'eau dans une zone où des mesures 
permanentes de répartition quantitative instituées (ZRE)* , notamment au titre de l'article L. 211-2, ont prévu 
l'abaissement des seuils : 

Dans les autres cas (D) Capacité supérieure ou égale à 8 m3/ h (A)  

{ƻǳǊŎŜ Υ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ  

* Sauf ceux faisant l'objet d'une convention avec l'attributaire du débit affecté prévu par l'article L. 214-9 

  
  

                                                           
9 « Les installations, les ouvrages, travaux et activités réalisés à des fins non domestiques par toute personne 
physique ou morale, publique ou privée et entraînant des prélèvements sur les eaux superficielles ou 
souterraines, restitués ou non, une modification du niveau ou du mode d'écoulement des eaux, la destruction de 
frayères, de zone de croissance ou d'alimentation de la faune piscicole ou des déversements, écoulements, 
rejets ou dépôts directs ou indirects, chroniques ou épisodiques, même non polluants » (L214-1) sont soumises à 
autorisation ou à déclaration selon les cas (L214-2),  sous l'autorité du préfet. 
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[Ŝ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭϥŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ƭϥŀǊǘƛŎƭŜ [нмо-мл-ф ƛƳǇƻǎŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜ 
ζ Řϥǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ώƳŜǘǘŜϐ ǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀƎŜ ŘŜ ƭϥŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞŜ ηΦ 
tƻǳǊ ƭŜǎ L/t9 ό[ƛǾǊŜ ± ǘƛǘǊŜ LŜǊ /9ύ ǉǳƛ ǇǊŞƭŝǾŜƴǘ ŘŜ ƭϥŜŀǳ ŘϥƻǊƛƎƛƴŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƻǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Ł ŘŜǎ 
Ŧƛƴǎ ƴƻƴ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳŜǎǳǊŞǎΦ [Ŝǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ 
ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ Ŝǘ ŜƭƭŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ şǘǊŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ό[нмп-уΣ wнмп-ртύΦ [Ŝǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƭŀǎǎŞǎ ŎƻƳƳŜ L/t9Φ [Ŝǎ 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŀƎǊƻ-ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ Ŧƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊǘƛŜΦ  [Ŝǎ L/t9 ǇǊŞƭŜǾŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ллл Ƴо ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ŀƴ 
Ŝƴ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƻǳ плл Ƴо ǇŀǊ ƘŜǳǊŜ ƻǳ ǳƴ ŘŞōƛǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł н ҈ Řǳ ŘŞōƛǘ ǘƻǘŀƭ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǘŜǎ ζ ƎǊƻǎǎŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜǎ η όaƛƴƛǎǘŝǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ10ύΦ [ϥŀǊǘƛŎƭŜ wнмп-ру ƛƳǇƻǎŜ ŀǳȄ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘϥǳƴŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ 
ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎΣ ǎϥƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 
ŘϥƘŜǳǊŜ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜΣ ƭϥǳǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Řϥǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ζ ƛƴŎƛŘŜƴǘǎ ǎǳǊǾŜƴǳǎ Řŀƴǎ 
ώΧϐ ƭŜ ŎƻƳǇǘŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀǊǊşǘǎ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜ ηΦ 
 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ŜŀǳȄ ό½w9ύΦ /ŜƭƭŜǎ-Ŏƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞŦƛŎƛǘǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ 
ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ όwнмм-тмύΦ [Ŝ aƻǊōƛƘŀƴ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ½w9 Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 
ōŀǎǎƛƴ [ƻƛǊŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴ ǘŜƭ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎΣ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŀōƭŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ 
şǘǊŜ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛƴŘƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ {!D9Σ Ŝǘ ƭŜǎ 
ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜǎΦ 5Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ 
ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳŜƴŞǎ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭϥŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΦ 

 
9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ½w9Σ ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ όƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴύΣ ǳƴ h¦D/ όhǊƎŀƴƛǎƳŜ ǳƴƛǉǳŜ ŘŜ 

DŜǎǘƛƻƴ /ƻƭƭŜŎǘƛǾŜύ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎǊŞŞ ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǘ ǳǎŀƎŜΦ 
[ϥh¦D/ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǳƴƛǉǳŜ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭƭŜΣ ǾŀƭŀōƭŜ мр ŀƴǎ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ 
όwнмп-ом-нύΦ [ϥŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǳƴƛǉǳŜ ǎŜ ǎǳōǎǘƛǘǳŜ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎΦ 
[ϥh¦D/ ǊŞǇŀǊǘƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ Ǝƭƻōŀƭ ŀǳǘƻǊƛǎŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛǊǊƛƎŀƴǘǎΦ Lƭ Řƻƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŀƴƴǳŜƭ 
ŘϥƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ όwнмп-ом-оύ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ όǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 
ŎǊƛǎŜύΦ 

 

1.4.5. $Å ÌÁ ÔÁÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

 

[ΩŜŀǳΣ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎΣ Ŝǎǘ ǳƴ ōƛŜƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳt. Ainsi, son coût peut 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ǳƴ ǳǎŀƎŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭϥŀǊǘƛŎƭŜ [нмл-1 du code de 
l'environnement « les coûts liés à l'utilisation de l'eau, y compris les coûts pour l'environnement et les 
ressources elles-mêmes, sont supportés par les utilisateurs en tenant compte des conséquences 
sociales, environnementales et économiques ainsi que des conditions géographiques et climatiques ». 
Ainsi, l'Agence de l'Eau (AE) perçoit des redevances en application de l'article L213-10, dont celle 
ǇƻǳǊ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ζ en application du 
principe de prévention et du principe de réparation des dommages à l'environnement ». Certains 
prélèvements sont exonérés de cette redevance comme les prélèvements effectués en mer ; ceux 
liés à l'aquaculture, la géothermie ; hors étiage pour la réalimentation des milieux naturels ; pour la 
lutte antigel pour les cultures pérennes. 
[Ω!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ζ fixe les montants de volumes prélevés au-dessous desquels la redevance n'est pas 
due. Ces montants ne peuvent être supérieurs à 10 000 mètres cubes par an pour les prélèvements 
dans des ressources de catégorie 1 [hors ZRE] et à 7 000 mètres cubes par an pour les prélèvements 
dans des ressources de catégories 2 [ZRE] » (L213-10-фύΦ [Ω!ƎŜƴŎŜ ŘŜ [ΩŜŀǳ [ƻƛǊŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ (AELB) a 

                                                           
10 http://www.installationsclassees.developpement-durable.gouv.fr/Le-volet-eau.html 

http://www.installationsclassees.developpement-durable.gouv.fr/Le-volet-eau.html
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fixé ce seuil à 7 000 m3 ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ (AELB, 2018a). Le tarif de la redevance est fixé par 
l'agence de l'eau. Il doit tenir compte des SDAGE et SAGE ainsi que des conditions hydrologiques. Il 
ne doit pas dépasser les valeurs suivantes (Tableau 2) : 
 

Tableau 2 : Tarifs maximums pour les redevances liées aux prélèvements 
 

USAGES Hors ZRE όϵ/m 3) ZRE όϵ/m 3) 

Irrigation (sauf irrigation gravitaire) 0.036 0.072 

Irrigation gravitaire 0.005 0.01 

AEP 0.072 0.144 

Refroidissement industriel 
conduisant à une restitution > 99 % 

0.005 0.01 

!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ŏŀƴŀƭ 0.0003 0.0006 

Autres usages économiques 0.054 0.108 

Source Υ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ [Φнмо-10-9 

 
L'irrigation gravitaire est différenciée des autres types d'irrigation et permet d'obtenir des 

tarifs de redevances beaucoup plus faibles. La redevance pour stockage d'eau en période d'étiage est 
« due par toute personne qui dispose d'une installation de stockage de plus d'un million de mètres 
cubes et qui procède au stockage de tout ou partie du volume écoulé dans un cours d'eau en 
période d'étiage » (L213-10-10). Par ailleurs, les EPTB (Etablissement Public Territorial de Bassin) 
peuvent demander (sans doubler les tarifs précédemment cités) une augmentation de la redevance 
pour les prélèvements sur la ressource en eau dans le périmètre du SAGE (L213-10-9).  

 
5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƛƭƛǎŞŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǎǘ ǇŀȅŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǳǎagers. La tarification 

varie en fonction des secteurs, elle peut être dégressive, uniforme ou progressive. Elle dépend de la 
longueur du réseau (contraste entre les zones rurales et urbaines par exemple), de la quantité de 
ressource disponible et des choix politiques locaux. L'article 57 de la LEMA de 2006 a entraîné la 
modification l'article L2224-12-4 du code général des collectivités territoriales. Ainsi, « à compter du 
мŜǊ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмл ώΧϐ ƭŜ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŘϥŜŀǳ ŎŀƭŎǳƭŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǊŞŜllement 
consommé peut -être établi soit sur la base d'un tarif uniforme au mètre cube, soit sur la base d'un 
tarif progressif ». Il n'est donc plus autorisé d'appliquer des tarifs dégressifs sauf si « plus de 70 % de 
prélèvements d'eau ne fait pas l'objet de règles de répartition des eaux ». En outre, si « l'équilibre 
entre la ressource et la consommation d'eau est menacée de façon saisonnière », « des tarifs 
différents selon les périodes de l'année peuvent être définis ». Dans le Morbihan, de nombreux 
secteurs touristiques font face à une forte pression sur la ressource en période estivale et pourraient 
réfléchir à la mise en place de ce type de tarifs.  
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1.4.6. Des périodes de crise  

 
En parallèle de la gestion structurelle, des périodes de « crise » peuvent survenir du point de 

vue de la ressource en eau, entraînant une politique plus conjoncturelle (Figure 9). Il s'agit de 
restreindre ou de suspendre les prélèvements en eau. Les « crises » ne sont pas nécessairement liées 
à un déficit pluviométrique, elles peuvent être entraînées par une trop forte pression par rapport à la 
ressource disponible. Les crises entraînent des possibilités de modification de la réglementation 
habituelle. Précédemment, la possibilité de modifier le débit minimum a déjà été mentionnée. Il 
existe d'autres mesures. Différents seuils sont définis pour les débits ou les niveaux piézométriques. 
Un premier, dit de vigilance engendre des campagnes de sensibilisation ; le deuxième dit d'alerte doit 
être assuré au moins 8 années sur 10, il permet d'utiliser les ressources soutenant les étiages. Enfin, 
le seuil de crise implique que l'AEP, les usages pour la santé, la sécurité civile et la salubrité sont 
priorisés ainsi que le maintien de la vie biologique. Les usages non prioritaires sont interdits. Les 
mesures générales à prendre en cas de crise sont définies par un arrêté préfectoral à l'échelle du 
département, elles sont limitées dans le temps (R211-66). Lors de crises, des comités sécheresse sont 
organisés par le préfet de départementΦ /ΩŜǎǘ une cellule de crise qui permet de définir les règles à 
suivre. Elles peuvent aboutir à des arrêtés sécheresse, affichés ensuite en Mairie. Une zone d'alerte 
(étendue sur un ou plusieurs départements) est définie par arrêté. Dans cette zone, les titulaires 
d'une autorisation de prélèvement, de stockage ou de déversement font connaître leurs besoins 
prioritaires et leurs besoins réels pour la période de crise et le préfet « établit un document indiquant 
les seuils prévus d'alerte, les mesures correspondantes et les usages de l'eau de première nécessité à 
préserver en priorité. Il constate ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ ƭŜ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
des mesures envisagées » comme la limitation des prélèvements pour certains usages (R211-67). Il 
est parfois possible de déroger au seuil du dixième du module, en 2017, les dérogations ont permis 
ŘΩŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ quarantième du module pour répondre aux besoins dans le Morbihan. En cas 
d'OUGC, le préfet propose des règles de répartition des restrictions. Un arrêté peut aussi être pris 
par le préfet coordonnateur de bassin, les arrêtés départementaux doivent ainsi y être conformes 
(R211-69). 

  

Figure 9 : Organisation de la gestion de crise 
Source : AFB 
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1.4.7. 0ÏÌÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÇÅÓÔÉÏÎ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÖÅ 

 

La police de l'eau assure le respect du principe de gestion équilibrée et durable de la 
ressource en eau et du cadre réglementaire. Elle est essentiellement menée par les agents de la 
DDT(M) et l'AFB (Agence Française pour la Biodiversité). La coordination est assurée par la DREAL au 
niveau régional et par la MISEN (Mission Inter-ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳύ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭΣ ǎƻǳǎ 
l'autorité du préfet départemental. La MISEN regroupe les services de l'Etat et les établissements 
publics du département qui interviennent dans le domaine de l'eau (DDT(M), AFB, DREAL, ARS 
(Agence Régionale de Santé)Σ !9Σ ΧύΦ [Ω!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭϥŀǎǎƛŜǘǘŜ ŘŜǎ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜǎ 
(L213-11-1). La DDPP (Direction départementale de la Protection des Populations) et la DREAL 
ŎƻƴǘǊƾƭŜƴǘ ƭŜǎ L/t9Φ [Ω!C. Ŝǎǘ ǳƴ appui pour l'instruction des demandes d'autorisation ou de 
déclaration relatives à la loi sur l'eau et elle contrôle le respect des prescriptions des actes 
administratifs individuels ou la réglementation en général en lien avec la gestion quantitative (site 
AFB). Les contrôles concernant la dimension quantitative de la ressource en eau portent surtout sur 
le respect des mesures de restriction, la détention d'autorisation de pompage, l'existence d'un 
compteur permettant de suivre les prélèvements et le respect des débits réservés en aval des 
retenues (site AFB).  
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2. CARACTERISATION DU CONTEXTE MORBIHANNAIS 
 

2.1. La population  et les activités morbihannaises  
 

Le contexte socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ 
en eau. Lŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ développées sur le territoire 
Morbihannais vont impacter plus ou moins fortement la ressource et celle-ci peut aussi devenir un 
ŦŀŎǘŜǳǊ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ƻǳ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ économiques.  

2.1.1. Attractivité  démographique  du Morbihan  

 

Le Morbihan comptait 747 548 habitants en 2016 (INSEE). La plupart des habitants du 
département se concentrent dans les principales agglomérations et plus largement sur le littoral 
(Figure 10). En 2016, Lorient et Vannes dénombraient respectivement 57 274 et 53 218 habitants. 
Les axes Auray-Pontivy, Vannes-Locminé et Vannes Ploërmel connaissent également de plus fortes 
densités que les secteurs Nord-Ouest et Nord-Est. Le Morbihan est un territoire attractif. Sa 
population a augmenté de manière importante ces dernières années avec une croissance de 0,6 % 
ǇŀǊ ŀƴ ŜƴǘǊŜ нлмм Ŝǘ нлмс ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩLb{99Σ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŜǘǊƻ-littoral, comme pour 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ όFigure 11ύΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ .ǊŜǘƻƴƴŜΣ ƭΩLƭƭŜ-et-Vilaine ainsi que la côte Sud 
Morbihannaise se démarquent pour leur croissance démographique. Cette évolution est à noter 
lorsque la question de la ressource en eau est abordée puisque la Vilaine est une ressource sollicitée 
par le bassin rennais, le Morbihan et la Loire-!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŀōƻƴŘŀƴǘŜΣ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ 
territoires pose la question du partage de la ressource. 

 

Figure 10 : Carte de la densité de population dans le Morbihan 
Source : Insee, 2014 ODEM, 2017 
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Figure 11 Υ /ŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ 
Source : Bretagne Environnement, 2011 

2.1.2. Activités économiques  : agriculture, industries, tourisme.  

 

Le territoire du Morbihan est majoritairement agricole avec une SAU11 (Surface Agricole 
Utile) de 57 % (62 % en Bretagne) en 2016. La part de SAU la plus importante se situe dans le Nord du 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ tƻƴǘƛǾȅ ό!ƎǊŜǎǘŜΣ нлмуύΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘ ŘŜ {!¦ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 
sur le littorale et aux alentours des deux grandes agglomérations morbihannaises (Figure 12).  Dans 
ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
français. Le Morbihan regroupe 4,7 % de la valeur totale des productions animales nationales (3ème 
département français) (LESAINT, 2018b). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                                           
11 « La superficie agricole utilisée (SAU) est une notion normalisée dans la statistique agricole européenne. Elle 

comprend les terres arables (y compris pâturages temporaires, jachères, cultures sous abri, jardins familiaux...), 
les surfaces toujours en herbe et les cultures permanentes (vignes, vergers...). » INSEE 
 

Figure 12 : Part de la SAU dans le Morbihan en 2016  
Source : Agreste - Draaf Bretagne 
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 [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀ ǳƴ ǇƻƛŘǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǎǘ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ όŀǾƛŎƻƭŜǎΣ ǇƻǊŎƛƴǎΣ ōƻǾƛƴǎΣ ǾŀŎƘŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎύΣ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ 
valeur de la production. Le Morbihan dispose de 9% des capacités ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀƛǊ 
national (1er département français) et de 10 % pour les volailles de ponte (Agreste, 2016). 
[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇƻƭȅŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł 
des élevages hors-sol et par quelques secteurs spécialisés dans la production de légumes (Nord de 
Pontivy, alentours de Ploërmel et entre Auray et Lorient). Le Nord du département se caractérise par 
une grande part de surfaces occupées par des légumes dans la SAU. La production de légumes 
industries est une spécificité du département, elle se concentre sur des secteurs proches des sites de 
transformation. Ces cultures sont généralement gourmandes en eau (MARGETIC et al., 2014). Près 
ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭes du département reviennent à la 
culture de légumes (Agreste, 2016). La partie littorale du département se démarque avec la présence 
Ǉƭǳǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŘŜ ƳŀǊŀƞŎƘŀƎŜ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ ƘƻǊǎ-sol (com. pers. /ƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
Bretagne). [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƴŎƘȅƭicole est aussi développée : le Morbihan est en 3ème position nationale en 
termes de volume et en première place en termes de surfaces de production (Syndicat Mixte du 
[ƻŎΩƘ Ŝǘ Řǳ {ŀƭ (SMLS), 2019). /ŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ donc à la quantité 
ŘΩŜŀǳ douce affluente.  
 
 Le secteur 
industriel morbihannais 
regroupait 18,8 % des 
postes du département 
en 2015 (INSEE). Les 
industries agro-
alimentaires (IAA) 
représentaient 43 % des 
activités industrielles du 
département en termes 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝƴ нлмм 
(Chambre du Commerce 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŘǳǎǘǊƛŜ όCCI) 
Morbihan). En 2016, sur 
un total de 281 468 
emplois dans le 
département, 17 234 
étaient dans le secteur 
des industries 
agroalimentaires (IAA) 
avec plus de la moitié 
dans la volaille. Les IAA du département sont principalement spécialisées dans la viande mais 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƎǊƻǎǎŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƭŞƎǳƳƛŝǊŜ ǎƻƴt aussi à noter (Agreste, 2018a) ŎƻƳƳŜ ƭΩǳǎƛƴŜ 
Kerlys à Locoal-aŜƴŘƻƴΣ !ǊŘƻ Ł DƻǳǊƛƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ CŜǊƳƛŝǊŜ aƻǊōƛƘŀƴƴŀƛǎŜ (UFM) du groupe 
5Ω!ǳŎȅ Ł [ƻŎƳƛƴŞΦ Les IAA sont réparties à peu près sur tout le département mais sont 
particulièrement présentes sǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ [ƻŎƳƛƴŞΣ tƻƴǘƛǾȅ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ [ƻǊƛŜƴǘ Ŝǘ 
Vannes (Figure 13).  

 Les industries agro-alimentaires sont généralement de grosseǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǎ 
industries évoluent avec par exemple un changement dans les légumes consommés (com. pers. 
Triskalia), un développement du snacking (restauration rapide) (com. pers. Unité Départementale de 
la 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ [ƻƎŜƳŜƴǘ (UD DREAL)) et de la 
ǇŀǊǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ /Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ 
eau. 

Figure 13 : Répartition des établissements de l'IAA et des salariés du 
secteur en 2015  

Source : Insee, Clap 
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Le tourisme : 

Le tourismŜ ǇǊƻǎǇŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ рème département touristique français 
pour la clientèle française (TNS Sofres PIERRE, 2018) avec plus de 33 millions de nuitées et 1,5 
ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ όMorbihan Tourisme, 2018). Le secteur touristique 
regroupe 6 % des emplois du département (Morbihan Tourisme, 2018). Les nuitées effectuées sont 
principalement localisées sur le secteur côtier (65%) et se concentrent sur juillet et août (56 %). 
[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƴǳƛǘŞŜǎ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Şǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ǎŜnsible à 
la météo par exemple (com. pers. Comité Départemental du Tourisme (CDT)). Les acteurs du 
tourisme cherchent à le ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊΣ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ōŀǎǎŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ Ŝǘ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ 
terres. Ainsi, il pourrait croître ses prochaines années, ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
températures estivales pourrait favoriser ce type de destination où les températures seraient plus 
clémentes que celles de régions plus méridionales (com. pers. CDT). 

Par ailleurs, une augmentation des résidences secondaires et logements occasionnels de 3,9 
% a été constatée entre 2010 et 2015, surtout sur le littoral (INSEE, 2019 ; MICHEL X., 2014). En 2015, 
la part des résidences secondaires dans le Morbihan était de 18 % par rapport au total de logements. 
Certaines communes ont une part de résidences secondaires dépassant les 70 % comme Saint-
Gildas-de-Rhuys (73 %), Arzon (79,7 %), Pénestin (74,2 %) ou encore Carnac (71,4 %) (INSEE12). La 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ƎŞƴŝǊŜ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀƭƛƳentation en eau 
potable qui se traduisent par une pointe de quelques mois dans les consommations domestiques. 

 5Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 
ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ et des fermetures de plages ; pour garantir les 
activités touristiques et nautiques (exemple de la côte touristique nécessaire sur le lac de 
Guerlédan).  

 Il est à noter que les demandes en eau sont très variables selon les pratiques individuelles 
(résidents et ǘƻǳǊƛǎǘŜǎύΣ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ƭŜǎ ǳǎƛƴŜǎΣ Χ  Φ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ǾŀǊƛŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳΣ ŘŜ ƭΩŃƎŜΣ Řǳ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛŜ ƻǳ Řǳ 
ƭƛŜǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ όŎƭƛƳŀǘΣ ƧŀǊŘƛƴΣ ǇƛǎŎƛƴŜΣ ΧύΣ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳes. Les habitants des départements 
bretons consommaient en 2013 en moyenne de 30 à 50 m3 par an contre 60 m3 à 100 m3 dans les 
départements méridionaux (Eau France13). La demande par individu en France augmenterait en 
ǾŀŎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ǎΩŞƭŝǾŜǊŀƛǘ Ł нол ƭƛǘǊŜǎ ǇŀǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǇŀǊ ƧƻǳǊ ό/ŜƴǘǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ14).  

  

                                                           
12 https://www.observatoire-des-territoires.gouv.fr/outils/cartographie-interactive/#bbox=-
458642,6526370,1409385,1349780&c=indicator&i=insee_rp_hist_1968.part_resid2&s=2015&selcodgeo=56&vi
ew=map9 ; https://www.observatoire-des-territoires.gouv.fr/outils/cartographie-interactive/#bbox=-
457522,6587751,1407145,1472542&c=indicator&i=insee_rp_hist_1968.part_resid2&s=2015&selcodgeo=5609
6&view=map26  
13 http://www.services.eaufrance.fr/panorama/cartes/2013/eau-potable  
14https://www.cieau.com/le-metier-de-leau/ressource-en-eau-eau-potable-eaux-usees/quels-sont-les-usages-
domestiques-de-leau/ 

https://www.observatoire-des-territoires.gouv.fr/outils/cartographie-interactive/#bbox=-458642,6526370,1409385,1349780&c=indicator&i=insee_rp_hist_1968.part_resid2&s=2015&selcodgeo=56&view=map9
https://www.observatoire-des-territoires.gouv.fr/outils/cartographie-interactive/#bbox=-458642,6526370,1409385,1349780&c=indicator&i=insee_rp_hist_1968.part_resid2&s=2015&selcodgeo=56&view=map9
https://www.observatoire-des-territoires.gouv.fr/outils/cartographie-interactive/#bbox=-458642,6526370,1409385,1349780&c=indicator&i=insee_rp_hist_1968.part_resid2&s=2015&selcodgeo=56&view=map9
https://www.observatoire-des-territoires.gouv.fr/outils/cartographie-interactive/#bbox=-457522,6587751,1407145,1472542&c=indicator&i=insee_rp_hist_1968.part_resid2&s=2015&selcodgeo=56096&view=map26
https://www.observatoire-des-territoires.gouv.fr/outils/cartographie-interactive/#bbox=-457522,6587751,1407145,1472542&c=indicator&i=insee_rp_hist_1968.part_resid2&s=2015&selcodgeo=56096&view=map26
https://www.observatoire-des-territoires.gouv.fr/outils/cartographie-interactive/#bbox=-457522,6587751,1407145,1472542&c=indicator&i=insee_rp_hist_1968.part_resid2&s=2015&selcodgeo=56096&view=map26
http://www.services.eaufrance.fr/panorama/cartes/2013/eau-potable
https://www.cieau.com/le-metier-de-leau/ressource-en-eau-eau-potable-eaux-usees/quels-sont-les-usages-domestiques-de-leau/
https://www.cieau.com/le-metier-de-leau/ressource-en-eau-eau-potable-eaux-usees/quels-sont-les-usages-domestiques-de-leau/
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2.2. Milieux   
 

Un certain nombre de facteurs « naturels » influencent fortement la disponibilité de la ressource 
eau.  

2.2.1. Climat  
 

Le Morbihan est soumis à 
un climat tempéré océanique 
avec un contraste Est/Ouest ainsi 
ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 
ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ŘƻǳȄ 
et humide, avec une faible 
amplitude thermique 
saisonnière. La température 
annuelle moyenne est comprise 
entre 10,9 °C et 12,6°C (Figure 
14). Le Nord-Ouest du 
département est plus frais à 
ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ŘŜǎ ƞƭŜǎ ǉǳƛ 
présentent des températures 
Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ 
influence océanique plus 
marquée. 

Les précipitations 
annuelles sont comprises entre 
650 et 1250 mm et se 
concentrent sur la période 
hivernale. Deux tiers des 
précipitations se concentrent 
ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ł ƳŀǊǎ.  Leur 
répartition spatiale est due au 
relief (Figure 15) (BELLEGUIC et 
al., 2012). Le Nord-Ouest du 
département est la zone la plus 
arrosée contrastant avec le 
littoral et le secteur Nord-Est.  

  

Figure 14 : Normales des températures (moyenne 1971-
2000) en °C 

Source : Météo France 
 

Figure 15 : Normales de précipitations (moyennes 1971-
2000) en mm  

Source : Météo France 
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2.2.2. Géologie et pédologie  
 

La bonne compréhension du contexte géologique est essentielle pour comprendre la 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǘ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜΦ /Ŝ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ 
ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ [ŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŜ aƻǊōƛƘŀƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎƻŎƭŜ 
ancien, le massif armoricain. Il est majoritairement composé de roches cristallines (métamorphiques 
et magmatiques) telles que les schistes, les granites, les gneiss et de roches sédimentaires ayant 
recouvert les précédentes (Figure 16). Le Morbihan peut être scindé selon une ligne brisée Pontivy, 
Baud, La Gacilly (SARRAZA, 1997). Au Nord-Est de cette ligne (polygone Cléguérec, Baud, La Gacilly, 
Mauron) ainsi que dans le secteur de Gourin, les roches sont surtout schisteuses et plus anciennes. 
Au Sud-Ouest de cette ligne, les roches sont plutôt granitiques.  Les roches sédimentaires plus 
ǊŞŎŜƴǘŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜǎ aƻƴǘŀƎƴŜǎ bƻƛǊŜǎΣ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ ƭŀŎ ŘŜ DǳŜǊƭŞŘŀƴΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ de la 
ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩLƭƭŜ-et-±ƛƭŀƛƴŜ Ŝǘ ŀǳȄ ƭƛƳƛǘŜǎ ƴƻǊŘ Ŝǘ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜ ŘŜ [ŀƴǾŀǳȄΦ [Ŝǎ ŘŞǇƾǘǎ 
ŀƭƭǳǾƛŀǳȄΣ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘǎ Ŝǘ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
Vilaine. 

 

Le socle peut affleurer en surface ou être surmonté ŘΩŀƭǘŞǊƛǘŜǎ. Les paléoclimats, avec une 
ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘΩŝǊŜǎ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎhes. Le 
gel et dégel ont entrainé la fracturation de la roche. Les périodes de fortes précipitations quant à 
ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ǳƴŜ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ŀ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎΣ ŘǳǊŀƴǘ ŘŜǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ 
laissant peu à peu place à des terrains meubles en surface (altérites).  [ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ sont 
toutefois différenciées en fonction de la résistance des roches. Le granite par exemple est sensible à 
ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜǎ ŀƭǘŞǊƛǘŜǎ όŀƭǘŞǊƛǘŜǎ ŘŜ ǎŎƘƛǎǘŜǎ ƻǳ ŀǊŝƴŜǎ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜǎύ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ 
variable : dΩune à plusieurs dizaines de mètres (Figure 17). [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ŀƭǘŞǊƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

Figure 16 : carte géologique du Morbihan 
Source : BELLONCLE et al., 2010 
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Morbihan est de 13.9 m et celle du milieu fissuré de 26.7 m (MOUGIN et al., 2008). En outre, elle est 
souvent plus importante en tête de bassin versant (SARRAZA, 1997).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A la surface, le sol a un rôle ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ǇŀǊǘŀƎŜ ƭŜǎ 
précipitations entre infiltration et ruissellement et ƛƭ ǇŜǳǘ ǎǘƻŎƪŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƴǘǊŜ пл Ŝǘ 600 L sont 
stockés dans chaque mètre carré de sol (Sols de Bretagne15) soit 10 à 90 % de la pluviométrie 
annuelle. 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƛƭ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ό{ƻƭǎ ŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜύΦ 
Le réservoir utile (RU) des sols ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ł ǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩŜŀǳ ό{ƻƭǎ ŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜύΦ /e 
réservoir dépend entre autres (Gissol16) : 

- De la teneur organique du sol, plus elle est élevée plus ƭŜ ǎƻƭ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ  
- De la granulométrie : sols argileux (environ 1.7 mm/cm de sol), sols argilo-limoneux 

(environ 2 mm/cm de sol), sols sableux (environ 0.7 mm/cm de sol) ; 
- De la teneur en cailloux (éléments supérieurs à 2mm) ; 
- De la profondeur du sol ;  
- Du type de sol ;  
- Dǳ ǘȅǇŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ Pour qu'il y ait de l'eau dans le sol il faut à la fois une 

capacité de stockage mais aussi la possibilité pour l'eau d'atteindre le réservoir. Ainsi, 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŜƳǇşŎƘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΦ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŜ 
ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŎǊƻǶǘŜǎ ŘŜ ōŀǘǘŀƴŎŜ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 
dégradant le sol.  

                                                           
15 LEMERCIER B, WALTER C. (2016) Les donƴŞŜǎ {ƻƭǎ ŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ ŀǳȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ aƻǊōƛƘŀƴ ς 
wŜƴŎƻƴǘǊŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ол ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмс. 
16 https://www.gissol.fr/thematiques/reserve-utile-en-eau-des-sols-18  

Figure 17 : Epaisseur des altérites en place 
Source : MOUGIN et al., 2008 

https://www.gissol.fr/thematiques/reserve-utile-en-eau-des-sols-18
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La teneur en matière organique des sols est relativement élevée en Bretagne, elle varie selon 
un gradient Nord-Est/ Sud-Ouest (Sols de Bretagne). Le Morbihan est principalement constitué de 
sols limoneux sur substrat schisteux et des sols limono sablo-argileux sur substrat granitique. Le sol 
Ŝǎǘ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ƳƻȅŜnne soit environ un mètre mais elle varie localement. Les sols sont plus fins sur 
le littoral et au niveau des reliefs liés aux failles de ce fait, le RU est plus faible. Les sols morbihannais 
sont bien drainés en haut de bassin versant et hydromorphe17 en fond de vallée (Conseil Scientifique 
ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ όCSEB), 2005). Le RU est donc plus important dans les creux. En bref, 
Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ9ǾŜƭΣ Řǳ bƛƴƛŀƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 
axes ont un RU plus élevé que dans le reste du département : 150-200 mm sur 120 cm de sol contre 
100-150 sinon (Figure 18ύΦ [ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ w¦ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ Ŏƻƴƴŀƛssance sur la gestion quantitative 
ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΦ  {ƻƭǎ ŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎǳǊ ŎŜǎ w¦Φ 

 

 

 

 

  

                                                           
17 « Désigne un sol qui est régulièrement saturé en eau » (Actu Environnement : https://www.actu-
environnement.com/ae/dictionnaire_environnement/definition/hydromorphe.php4 ) 

Figure 18 : Carte du réservoir utile des sols du Morbihan 
Source : Sols de Bretagne 

https://www.actu-environnement.com/ae/dictionnaire_environnement/definition/hydromorphe.php4
https://www.actu-environnement.com/ae/dictionnaire_environnement/definition/hydromorphe.php4
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2.2.3. Eau souterraine  et superficielle  dans les bassins de socle  

 

[ΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ [Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 
Ǿƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŎƻƴǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ 
aquifère. Un aquifère, du latin aqua fero ǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘ ǇƻǊǘŜǊ ƭΩŜŀǳΣ est « une structure géologique 
perméable [pouvant contenir] ŘŜ ƭΩŜŀǳ ». Il se caractérise « par sa géométrie, sa superficie et sa 
profondeur, et par les caractéristiques intrinsèques de la roche dont il est formé, lithologie, porosité, 
perméabilité, fracturation, homogénéité, etc. » (GILLI et al., 2012). Les aquifères peuvent être de 
roches sédimentaires, alluviales (nappes qui permettent les échanges entre les nappes libres et les 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ ƻǳ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ volcaniques et ŎǊƛǎǘŀƭƭƛƴŜǎ όƎǊŀƴƛǘŜǎΣ ƎƴŜƛǎǎΣ Χ ύ. Ce sont ces dernières qui 
sont les plus présentes en Bretagne. {ǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŦǊŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ȊƻƴŜǎ 
peuvent être définies pour les aquifères en domaine de socle, de la surface vers la profondeur 
(BOISSON et al., 2019) (Figure 19) : 

- [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ (les altérites) ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎǘƻŎƪŜǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ par sa porosité et sa 
faible perméabilité. 

- [ΩƘƻǊƛȊƻƴ ŦƛǎǎǳǊŞΣ ǘǊŝǎ ŦƛǎǎǳǊŞ ǎǳǊ ƭŜǎ premiers mètres puis moins avec la profondeur qui peut 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜǊ όǇƻǊƻǎƛǘŞ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Ǉƭǳǎ 
importante) 

- [ŀ ǊƻŎƘŜ ǎŀƛƴŜ ƻǴ ƭΩŜŀǳ ƴŜ ǇŜǳǘ ǇŞƴŞǘǊŜǊ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ŦǊŀŎǘǳǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ 
présente (très localisée).  

 

 
/Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ǎŜ ǎǳǇŜǊǇƻǎŜƴǘΣ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŦƛǎǎǳǊŞ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀŦŦƭŜǳǊŀƴǘΦ 5ŜǳȄ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ 
peuvent être distinguées : celle dŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ 
superficiel et celle capacitive et transmissive assurée par le réseau de fissures et de fractures. Dans 
ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŎƻƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻǊŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŎƛǊŎǳƭŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊe 
verticale et latérale (ROUX, 2006). 9ƴ .ǊŜǘŀƎƴŜΣ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ƳŝǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǇŜǊƳŞŀōƭŜΣ ƭΩŜŀǳ ŎƛǊŎǳƭŜ 
ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎ Ŝǘ ŦǊŀŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ [ΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 
varie selon la densité de fractures et de fissures, et de la connectivité qui varie énormément dans 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ όCSEB, 2005).  

 
 [Ŝǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǎŀǘǳǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ 
ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǾƛŘŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ όŦƛǎǎǳǊŜǎ Ŝǘ ǇƻǊŜǎύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƴƻƴ ǎŀǘǳǊŞŜ ƻǴ ƭŜǎ ǾƛŘŜǎ ǎƻƴǘ aussi 
ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ Cette zone non saturée correspond aux 
réservoirs utiles ou « réserves facilement mobilisables » par les plantes. [ŀ ƴŀǇǇŜ Ŝǎǘ ƭΩŜŀǳ ŎƻƴǘŜƴǳŜ 

Figure 19 : Aquifère en domaine de socle 
Source : R. Wyns 1998 et 2004, SIGES 
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Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎŀǘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ {ŀ ƭƛƳƛte inférieure est un substrat imperméable et sa limite 
supérieure est celle de la zone saturée. Le niveau de la nappe représentant la limite supérieure est 
Řƛǘ ζ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ηΦ Lƭ ŦƭǳŎǘǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜ όōŀǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜύΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ 
la pluviométrie. Les nappes étant généralement à leur niveau maximum au printemps et au minimum 
Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎ όBELLONCLE et al., 2010).  
 
 Les nappes contenues dans les aquifères de socle sont relativement petites (ROUX, 2006) et 
ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŦƭǳŎǘǳŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ Les nappes peuvent être libres 
όŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴ ƭƛōǊŜύ ƻǳ ŎŀǇǘƛǾŜǎ όŎƻǳŎƘŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜ ŎƻƴŦƛƴŀƴǘ ƭΩŜŀǳύ όwh¦·Σ нллсύΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
eau des nappes dépend de ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎ 
ǇŀǊ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ Ǿƛŀ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ [ΩŜŀǳ ǇŜǊŎƻƭŜΣ ŎϥŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 
couches géologiques pour atteindre la nappe. 

 
 Le Morbihan repose sur une « mosaïque de petits systèmes imbriqués » (Système 
d'Information pour la Gestion des Eaux Souterraines (SIGES18)) qui rend complexe la compréhension 
ŜȄŀŎǘŜ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ 
petites ressources locales, plus ou moins abondantes. Les propriétés des nappes variant fortement 
Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΣ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǳǊ 
généralisation. Dans le Morbihan, 13 piézomètres permettent de suivre ceǎ ƴƛǾŜŀǳȄ Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ 
ƭŜǎ ōǳƭƭŜǘƛƴǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ό{LD9{19). 

 [ΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ est à la fois dépendante des précipitations et de la géologie. La part des 
précipitations « efficaces », ǊŜƧƻƛƎƴŀƴǘ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ǉǳŀǊǘ Ŝǘ 
un tiers du total précipité soit 1 700 millions de mètres cube dans le Morbihan (SAGOT, 1994).  La 
pluviométrie efficace suit, comme la pluviométrie globale, un gradient Est-Ouest. Elle est 
particulièrement faible dans le Nord-Est du département (Figure 20).  

                                                           
18 http://sigesbre.brgm.fr/Aquiferes-bretons.html  
19 http://sigesbre.brgm.fr/?page=piezo&id_article=220#MORBIHAN  

Figure 20 : Pluies efficaces en Bretagne 
Source :  Météo France, OōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ, 2019 

http://sigesbre.brgm.fr/Aquiferes-bretons.html
http://sigesbre.brgm.fr/?page=piezo&id_article=220#MORBIHAN
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Le reste des précipitations alimente le sol, la végétation ou alors ǎΨŞǾŀǇƻǊŜΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ 
ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƳƻǊōƛƘŀƴƴŀƛǎ ŎƻƳǇǘŜ с утм ƪƳ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ƭΩLƴŀƳΣ ƭΩ9ƭƭŞΣ ƭŀ {ŀǊǊŜΣ ƭŜ {ŎƻǊŦŦΣ ƭŜ .ƭŀǾŜǘΣ ƭΩ9ǾŜƭΣ ƭŜ [ƻŎΩƘΣ ƭΩhǳǎǘΣ ƭΩ¸ǾŜƭΣ ƭŀ /ƭŀƛŜΣ ƭΩ!ǊȊΣ 
Pénerf et la Vilaine (Figure 21). 

 

 

 Le régime hydrologique est pluvial océanique. En fonction de la nature des altérites, de leur 
ŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜΣ ayant une forte variabilité spatiale, 
ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ό{!ww!½!Σ мффт, Figure 22). Le schiste a une porosité presque nulle 
et une bonne élasticité, le reƴŘŀƴǘ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ Ł ƭŀ ŦǊŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻǳǎ-
sol est très peu présente. Ainsi, ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ƭΩhǳǎǘ ƻǳ ƭΩ9ǾŜƭ ǊŜǇƻǎŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎŎƘƛǎǘŜǎ 
ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜǎ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎΦ Les résŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳ 
souterraines sont plus importantes où les arènes granitiques sont particulièrement présentes. Cela 
ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜǎ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǘŜƴǳǎ Řǳ {ŎƻǊŦŦΣ ŘŜ ƭΩ9ƭƭŞ ƻǳ ŜƴŎƻre de la rive droite 
du Blavet. Les sols sur granite sont pluǎ ŦƛƭǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ RU plus faible, plus rapidement 
ǎŀǘǳǊŞΣ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ [Ŝǎ ǎƻƭǎ ǎǳǊ ǎŎƘƛǎǘŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ 
épais, la saturation et donc la reprise des écoulements est plus lente (SARRAZA, 1997).  

  

Figure 21 : Réseau hydrographique et principaux bassins versants du Morbihan 
Source : BD Carthage, 2008, BELLONCLE et al., 2010 

https://csem.morbihan.fr/dossiers/atlas_env/etat/images/eau/carte1_odem.jpg
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Figure 22 : Débits des principaux cours d'eau du Morbihan 
Source : BELLONCLE et al., 2010 

 De manière générale, les ressources souterraines étant relativement limitées dans le 
Morbihan, les débits des cours ŘΩŜŀǳ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜ 
(SAVELLI, 2015). Pour autant, les eaux souterraines et superficielles sont liées plus ou moins 
fortement (Figure 23ύ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘƛŀƎŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 
souterraines.  Le débit moyen annuel est généralement compris entre 10 et 20 l/s/km² (SARRAZA, 
1997).  

 

 

  

Figure 23 : Contribution globale annuelle des eaux souterraines à l'alimentation des cours d'eau 
Source : MOUGIN et al., 2008 
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2.2.4. Occupation du sol  
 
 [ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ (Figure 24) et son évolution jouent ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝ Morbihan est artificialisé sur 13.8 % de son territoire. Les 
zones urbanisées se concentrent au niveau des pôles urbains, Lorient et Vannes, ou encore Pontivy 
et Ploërmel, mais aussi sur le littoral. [ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
11.4 % des sols artificialisés entre 2006 et 2010 (Teruti Lucas, 2014). A un tel rythme, le territoire 
ƳƻǊōƛƘŀƴƴŀƛǎ ǎŜǊŀƛǘ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ нс ҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлсл Ŝǘ ŘŜ пп ҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмллΦ 
[ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩŜŀǳ 
ŘŜ ǇƭǳƛŜ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜ ƳƻƛƴǎΣ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭlement est plus important et accéléré ce qui cause une 
accentuation des pics de crue et une plus faible recharge des nappes pouvant limiter les débits des 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭes secteurs urbanisés sont en plus généralement des secteurs où les 
prélèvements ou du moins les besoins sont élevés (COSANDEY et al., 2012).  

 

9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜΣ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ croissante 
sur le littoral (EVAIN, 2017). Ce secteur est naturellement moins pluvieux et connaît un climat plus 
chaud ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 
renforcer la vulnérabilité du secteur par rapport à la ressource en eau. Les surfaces agricoles (sols 
cultivés et surfaces toujours en herbe) et les sols « naturels » (sols boisés, landes, friches, zones 
ƘǳƳƛŘŜǎ Χ ύ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ррΦф ҈ Ŝǘ олΦо ҈ du territoire (Teruti Lucas 2014). Les surfaces 
agricoles sont présentes ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. Les sols naturels sont essentiellement les 
forêts, couvrant environ 20 % du département (Teruti Lucas 2006). Celles-ci sont particulièrement 
présentes sur la partie ouest du territoire (ligne Pontivy-Auray), au Nord-Ouest et au Nord-Est de 
tƭƻšǊƳŜƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŘŜ [ŀƴǾŀǳȄ όBELLONCLE et al., 2010). Les zones moins boisées 
se trouvent sur la partie Est de la zone littorale ainsi que sur le secteur de Pontivy. Les forêts 

Figure 24 : Occupation du sol en 2012 
Source : CORINE Land Cover, 2017 

https://csem.morbihan.fr/dossiers/atlas_env/etat/images/occupation/Carte2_odem.jpg
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morbihannaises sont composées pour environ 60 % de feuillus de 40 % de conifères. Les résineux 
ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ όBELLONCLE et al., 2010). [ΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜǎ 
surfaces agricoles a diminué de 2.5 % soit 9 703 hectares entre 2006 et 2014 et celle des surfaces 
« naturelles » est restée identique sur cette période. [Ŝǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ ǾŜǊǘŜ ǾŀǊƛŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ 
climat, du type de couvert végétal ou encore des propriétés hydriques du sol ce qui influence la 
disponibilité de la ressource en eau (GARNIER, 2007). [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳ ŎŀǊ 
leur surface foliaire est développée ainsi que leur enracinement. Les pluies sont fortement 
interceptées par ce type de couvert. Les couverts forestiers connaissent une plus forte 
évapotranspiration que les prairies et les cultures. Ainsi les bassins versants forestiers connaissent 
des débits inférieurs. bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ǇƘénologiques et les 
prairies, tout comme les forêts, ont des sols présentant une forte macroporosité favorisant 
ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŜȄŎŞŘŜƴǘŀƛǊŜΦ [Ŝǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƻƴǘ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
présente dans le sol que les prairies et les forêts car leur développement racinaire est plus faible 
(GARNIER, 2007). Les zones humides20 couvraient 5 721 hectares dans le Morbihan en 2012 (CORINE 
Land Cover), cette estimation est effectuée Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩune maille large donnant un ordre de grandeur 
et non une estimation exacte de ces surfaces. Leur surface a légèrement augmenté ces dernières 
années avec une progression de 4.6 % entre 1990 et 2012 (CORINE Land Cover). Les zones humides 
ont un rôle important dans la régulation des régimes hydriques. 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŜƴǘǊŜ 
ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎΦ ! ƭΩŀƳƻƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ Ŝǘ 
Ł ƭΩŀǾŀƭ ŜƭƭŜǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΦ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
20 « Les terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre de façon 
permanente ou temporaire ; la végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant 
au moins une partie de l'année » (art. L211-м Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΦ [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ 
tourbières, les marais, les prairies humides etc. sont des zones humides.  
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2.3.  Changement climatique  
 

Le changement climatique en cours suscite de nombreuses interrogations et inquiétudes quant à 
ses effets. Le Plan Nŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!ŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ /ƘŀƴƎŜƳŜƴǘ /ƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŞŎƭƛƴŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ 
(Plan BǊŜǘƻƴ ŘΩ!ŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ /ƘŀƴƎŜƳŜƴǘ /ƭƛƳŀǘƛǉǳŜύ Ŝǘ ƭƻŎŀƭŜ όtƭŀƴ Climat Air Energie Territoire) et 
les nombreuses études dans le domaine Ŝƴ ǎƻƴǘ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ōƛŜn comprendre 
son fonctionnement, ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜ Ŝǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ƭΩŜǎǘ ǇŀǎΦ [ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ doit être 
intégrée à la réflexion ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩadaptation.  

2.3.1. Changement climatique : quelle évolution du climat ?  
 

[ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ Ŝǘ ŎŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
accélérée depuis la deuxième moitié du XXème siècle. ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ bretonne, la température moyenne 
a augmenté de 0.8°C au cours du XXème siècle (1879-2011). Pour la BretagneΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
pourrait atteindre 5ϲ/ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмлл ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜ (BELLEGUIC et al., 2012). 
5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ 
terres et le littoral notamment. Sont présentées ici ƭŜǎ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ 
moyennes maximales du Modèle Aladin de Météo France pour le scénario intermédiaire RCP 4.5 et 
pessimiste RCP 8.5 (Figure 25). 

 

 

Période de référence (1976-2015) puis de gauche à droite horizon proche (2021-2050), moyen (2041-2070) et lointain (2071-
2100) pour le scénario RCP 4.5 (en haut) et RCP 8.5 (en bas) 

Figure 25 : Evolution des températures moyennes maximales 
Source : Portail DRIAS de Météo France, modèle Aladin 

Les températures moyennes annuelles devraient augmenter de 3.5 °C dans le département à 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмлл ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ w/t уΦрΣ Ŝǘ ŘŜ нϲ/ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ w/t пΦрΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ jours en 
vague de chaleur, c'est-à-dire où les températures maximales sont supérieures de plus de 5°C à la 
normale pendant au moins 5 jours, pourrait être multiplié par 10 selon le scénario RCP 8.5 et 
augmenter de 50 % environ pour le scénario RCP 4.5 dans le département (Météo France). La 
proximité de la mer devrait temporiser ces vagues de chaleur (BELLEGUIC et al., 2012). 

 [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ł ƳƻŘŞƭƛǎŜǊΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƴŜ Řƻƴƴŀƴǘ 
pas les mêmes résultats. Néanmoins le régime pluviométrique devrait évoluer ainsi que, 
probablement, la quantité précipitée. [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŘǳŜ 
à une accélération du cycle hydrologique Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ 
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ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ (BELLEGUIC et al., 2012). Pour le Morbihan, les modèles prévoient de manière 
générale, même si des différences sont à noter, une augmentation probŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŘΩƛŎƛ 
нлрл Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƭƻƛƴǘŀƛƴ όǎŎŞƴŀǊƛƻǎ w/t пΦр Ŝǘ уΦрύ όaŞǘŞƻ France). De plus, le 
nombre de jours secs devrait augmenter. Ainsi la pluviométrie serait différemment répartie. Les 
périodes de sécheresse sont, pour Météo France, le maximum de jours consécutifs avec des 
précipitations inférieures à 1 mm. Celles-Ŏƛ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǎΩŀƭƭƻƴƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ. En termes de 
saisonnalité, les précipitations devraient se concentrer sur la période hivernale et se raréfier en été. 
Le nombre de jours de fortes précipitations (>20 mm par jour) devrait croître de 1 à 3 jours en plus 
par an (AELB, 2017a). Malgré des incertitudes, le changement climatique se caractériserait entre 
autres ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊŀƴƴǳŜƭƭŜΣ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ 
ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ŦƻǊǘŜǎ 
précipitations (MEROT et al., 2013).  

 

2.3.2. Changement climatique et eau 
 

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŎƻƴƧǳƎǳŞŜǎ Ł ǳƴŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ 
pluviométrique va influencer la disponibilité de la ressource en eau. En effet, une plus grande part de 
ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǎŜǊŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŞǾŀǇƻόǘǊŀƴǎǇƛύǊŀǘƛƻƴΦ Ceci 
ŀǳǊŀ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ όAELB, 2017a). Les 
précipitations hivernales pourraient ne pas être suffisamment abondantes pour recharger les nappes 
ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŜǎǘƛǾŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩŞǘǳŘŜ 9ȄǇƭƻǊŜ нлтл όARMINES, BRGM 
(Bureau de Recherches Géologiques et Minières), 2012), mis à part pour le centre Bretagne selon le 
scénario optimiste, la baisse de la recharge des nappŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ рл ҈. Ceci étant dit, 
ǎŜƭƻƴ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ hǊŀŎƭŜ tƻƛǘƻǳ-/ƘŀǊŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ 
constaté (AELB, 2017a). De plus, la montée du niveau de la mer sur les aquifères côtiers pourrait 
ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŎƾǘƛŜǊǎ ŀǳȄ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭƛƴŜΦ Pour les débits des cours 
ŘΩŜŀǳΣ en Bretagne, ils pourraient diminuer de 20 % à 25 % selon le scénario médian (A1b). De plus, 
les étiages deviendraient plus sévères (ARMINES, BRGM, 2012). Ils se décaleraient dans le temps et la 
reprise des écoulements plus lente passant de septembre octobre à octobre-novembre (MEROT et 
al., 2010). Ceci a déjà été constaté par des acteurs de terrains dans le Morbihan (com. pers. 
Fédération de Pêche 56). La plus forte variabilité en termes de précipitations devrait provoquer une 
augmentation ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŎǊǳŜ ŜǘΣ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴΣ plus de périodes de sécheresse. Le 
bilan hydrique est modifié avec une augmentation du déficit ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ƻōǎervé ces dernières 
ŀƴƴŞŜǎ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ όŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ Ŝǘ ǊŞŜƭƭŜύ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 
et mensuellement en période estivale. Par exemple à Belle-Île depuis 1880, le déficit en eau des sols 
est de plus en plus marqué (LAMY et DUBREUIL, 2010). [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ǿŀ 
également ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 
[ΩŞǘǳŘŜ Explore 2070 prévoit une augmentation moyenne de 1,6 °C de la température des eaux 
superficielles mais les incertitudes sont importantes. Une diminution de 20 à 30 % des surfaces de 
zones humides de tête de bassin versant, vulnérables au changement climatique, pourrait aussi être 
Ł ƴƻǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŦǳǘǳǊ ǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ ƭƻƛƴǘŀƛƴΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ 
moins sensibles à ces changements (MEROT et al., 2013). 

Les déficits hydriques toucheront la disponibilité et la qualité de la ressource en eau. Ainsi, des 
évènements connus précédemment mais de manière ponctuelle (1976 ; 2017)Σ ǎΩƛƭǎ ǎŜ ǊŞǇŝǘŜƴǘ ǎǳǊ 
plusieurs années consécutives, pourraient devenir très problématique pour la gestion quantitative de 
la ressource en eau, comme cela a pu être évoqué par de nombreux acteurs interrogés (com. pers. 
Fédération de Pêche du Morbihan, Eau du Morbihan). Les écosystèmes, la santé publique, les 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƛƳǇŀŎǘŞǎΦ [Ŝ 
changement climatique renforce les contraintes ƎŞƴŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩaugmentation de la population, de 
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ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜǘŎΦ όBATES B., 2008). Les connaissances sont partielles sur les effets du changement 
climatique sur la ressource en eau. Une étude portée par le CRESEB (Centre de Ressources et 
ŘΩ9ȄǇŜǊǘƛǎŜ {ŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ)Σ ƭŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ hǎǳǊΣ ƭŜ .wDa Ŝǘ ƭΩ!ƎǊƻŎŀƳǇǳǎ hǳŜǎǘ 
est actuellement en cours pour déterminer les liens nappes rivières et les effets du changement 
climatique sur ces échanges (com. pers. CRESEB).   

2.3.3. Changement climatique et agriculture 
 

/Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
températures influencent la production agricole. [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘƛŦŦŝǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ 
considéré (BRISSON et al., 2лмлύ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ Les effets seront en partie positifs 
ŀǾŜŎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŦƻƴƎƛǉǳŜǎ ŎŀǳǎŞŜ ǇŀǊ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞΣ 
augmentation des rendements, choix des rotations culturales élargie (BRISSON et al., 2010). 
Cependant, des effets négatifs sont aussi à prévoir. Globalement, la profession agricole sera 
ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ Ł ǳƴŜ ǊŀǊŞŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŞǘŞ 
ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ όBATES et al., 2008). Les rendements 
ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƳƻȅŜƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ 
(BATES et al., 2008). Les modèles testés donnent des résultats contrastés à moyen terme (2055) par 
rapport à la référence 1970 mais de manière générale la Bretagne est plus touchée que le reste du 
bassin Loire Bretagne en termes de sécheresse agricole 21(AELB, 2017a). Le déficit hydrique annuel 
devrait être de plus en plus en plus marqué (BRISSON et al., 2010). 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
températures, les stades phénologiques devraient être modifiés avec plus de précocité des cultures. 
[ΩŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ŎŀǳǎŜǊ ǳƴŜ 
diminution de la croissance des végéǘŀǳȄ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ όCORGNE et al. in MEROT P. et al., 2013). 
[ΩŞǘǳŘŜ /ƭƛƳŀǘ ··L ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ aƻǊōƛƘŀƴ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ƳŞŘƛŀƴ ό!м.ύ Ŝǘ ƭŜ 
modèle Aladin, lΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŎŀǳǎŜǊŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ŘŀǘŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƘŜǊōŜ 
plus précoce durant le XXIème siècle qui entrainera une modification dans la conduite du pâturage et 
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ όŎƘƻƛȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΣ ŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜǎ ōŀǎΣ Χ ύ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ƛŎƛ Ǉŀǎ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜs pourraient accentuer les effets. Une 
accélération du cycle phénologique du maïs fourrage ainsi que du blé a aussi été mise en avant par le 
modèle. Une diminution de la pluviométrie lors des périodes de végétation (printemps, été) 
questionne enfin ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩƛǊrigation, son optimisation, les choix variétaux (BIENNE et al., 2013). 
Le projet ORACLE (Observatoire Régional du Changement du Climat et de ses impacts en agriculture) 
actuellement en cours a pour objectif de travailler sur les indicateurs climatiques et agro-climatique 
ŀŦƛƴ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ όŎƻƳΦ ǇŜǊǎΦ /ƘŀƳōǊŜ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ 
Bretagne).  

 

 Ainsi, le changement climatique va entrainer une diminution des ressources disponibles, plus 
variables dans le temps . Les cas extrêmes seront aussi plus fréquents (chaleur, sécheresse 
notamment). Ce changement demande, entre autres, des adaptations des systèmes agricoles pour 
ǉǳΩƛƭ ƛƴǘŝƎǊŜ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŦŀŎŜ Ł ŎŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎΦ [Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ǝƭƻōŀƭ 
touche inégalemŜƴǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ǇŜǳǘ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎΣ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜΣ Χ Φ [ŀ 
.ǊŜǘŀƎƴŜΣ ǇŀǊ ǳƴ ŎƭƛƳŀǘ Ǉƭǳǎ ǘŜƳǇŞǊŞ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǘǘƛǊŜǊ ǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ 
par exemple. Au niveau agricole, les matières premières importées pourraient devenir plus chères. 
/Ŝƭŀ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇaƴǘ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ 

  

                                                           
21 Indicateur de sécheresse agricole des sols modélisé par Météo France dans le cadre du projet Climsec. Il 
comprend : le contenu intégré en eau du sol, le contenu en eau au point de flétrissement et le contenu en eau 
du sol à la capacité au champ soit la capacité maxƛƳŀƭŜ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǎƻƭ. 
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3. ,! '%34)/. 15!.4)4!4)6% $% ,ȭ%!5 $!.3 ,% -/2")(!.  
 

 La manière de gérer la ressource en eau aux différentes échelles influence sa disponibilité. Il 
est donc important de caractériser les prélèvements : types, volumes, répartition temporelle et 
spatiale, usages. Ces prélèvements, conjugués à la vulnérabilité naturelle (cf. partie 1.3.2.) 
engendrent une vulnérabilité contrastée des territoires par rapport à la ressource en eau et de ce fait 
de potentielles tensions. Pour cela, un grand ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ŀƎƛǎǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƻǳ ǊŞǎƻǊōŜǊ ƭŜǎ ŘŞŦƛŎƛǘǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦǎ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ intéressant de 
voir quelles sont les réponses apportées par les gestionnaires aux enjeux quantitatifs présents et 
quelles sont les manques Ŝǘ ƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ.  
 

3.1.  Les prélèvements  ÅÔ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
 

 [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǳǎŀƎŜǎ 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŜȄŜǊŎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜǎ 
ǳǎŀƎŜǊǎ ŘŜǾŀƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ /ŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ 
ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ voir avec quel(s) usage(s) les besoins agricoles et agroindustriels pourraient être 
particulièrement en concurrence et entre quels acteurs des tensions pourraient se développer. 

3.1.1. Les types de prélèvements  

 

 {Ŝƭƻƴ ƭΩh/5922, il y a prélèvement "Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǎǘ ŜȄǘǊŀƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ 
ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƻǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ƻǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜΣ Ŝǘ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞŜ Ł ǎƻƴ ƭƛŜǳ ŘΩǳǎŀƎŜ". 
[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǘƛǘǳŞŜ ŀǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
après usage (prélèvements nets). [ΩŜŀǳ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊŞƭŜǾŞŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƻǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜΦ  Les 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ se font à partir de ǇǊƛǎŜǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ de pompages dans les 
étangs ou les retenues. 9ƴ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǇǊŞƭŜǾŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜΣ ŘΩǳƴ ǇǳƛǘΣ ŘΩǳƴ 
forage ou de drains (Figure 26). 

                                                           
22 http://www.oecd.org/fr/sites/panoramadesstatistiquesdelocde/34749450.pdf  

http://www.oecd.org/fr/sites/panoramadesstatistiquesdelocde/34749450.pdf
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 ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ 
prélevées du fait de leur bonne accessibilité et des débits importants. 9ƴ .ǊŜǘŀƎƴŜΣ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀ 
pas de grand aquifère, la ressource souterraine est limitée localement mais peut permettre de 
ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ. Les débits 
de forages sont faibles la plupart du temps (SARRAZA, 1997). La Banque de données du Sous-Sol 
(BSS) répertorie les ouvrages déclarés de plus de 10 mètres de profondeurs. Il y avait au total 53 000 
ouvrages dont la profondeur dépassait 10 mètres déclarés en Bretagne en 2018, dont 30 000 était 
ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ όǎƻǳǊŎŜ όм ҈ύΣ Ǉǳƛǘ (7%), forage (91 %), drains (0.1 %)) (SIGES23). Les autres ouvrages 
ǎŜǊǾŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎΣ Ł ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ou encore à la recherche scientifique. 
Le nombre de forages « Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ » montre ǉǳΩƛƭ ŀ ōƛŜƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜΦ Ce sont 
12 122 forages qui sont utilisés en Bretagne, dont 2 962 dans le Morbihan (MOUGIN et al., 2008). La 
part des forages connus représenteraient 1/3 des ouvrages totaux recensés. Etant majoritairement 
pour des usages domestiques et agricoles, les volumes prélevés par les forages non déclarés ne 
représenteraient pas 1/3 des volumes totaux (BOISSON et al., 2019). 10 242 forages sont 
actuellement recensés pour le Morbihan dans la BSS dont 5 743 sont des Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ. Les forages 
sont globalement répartis de manière homogène Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ 
des forages par km2 par commune montre que les forages sont plus densément présents sur les 
communes littorales (entre Vannes et Lorient surtout), pour quelques communes du centre du nord 
du département et des alentours de Ploërmel (Figure 27).  

 

Figure 27 Υ /ŀǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ǇŀǊ ƪƳч ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ 
Source : BSS 

 

                                                           
23 http://sigesbre.brgm.fr/Recensement-des-forages-d-eau.html  

http://sigesbre.brgm.fr/Recensement-des-forages-d-eau.html
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[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǎΩŜǎǘ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ développée (SARRAZA, 1997). 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ǾŀǊƛŜ ŜƴǘǊŜ м Ŝǘ оол ƳŝǘǊŜǎ όMOUGIN et al., 2008). Un forage 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл Ƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴ ŦƻǊŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (cf. partie 
2.2.2.). Les forages plus profonds (30-40 m) se situent dans les failles. La profondeur moyenne des 
forages en Bretagne est de 55 m.  La profondeur ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞŜ ǇƻǳǊ фоΣп ҈ ŘŜǎ 
Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ Řŀƴǎ ƭŀ .{{Φ [ŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǾŀǊƛŜ ŘŜ лΦр Ł олм ƳŝǘǊŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ 
moyenne de 62 mètres. Seuls 3 % ont une profondeur inférieure à 10 m, 80 % ont une profondeur 
supérieure à 30 m.  50 % des forages sont implantés dans les altérites et 4 % dans le milieu fissuré 
dans le Morbihan. La majorité des forages ont un débit instantané compris entre 0 et 30 m3/heure. 
Globalement, le débit linéaire diminue avec la profondeur car le nombre de fissure diminue. 
[ΩƘƻǊƛȊƻƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦƛǎǎǳǊŞ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŜƴǘǊŜ у Ŝǘ пп ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ŀƛƴǎƛΣ 
« 80 % du débits linéaire total des forages bretons recoupant la base des altérites est produit par 
environ 63 % des forages les moins profonds » (MOUGIN et al., 2008). 

 [ΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŦƛŎƘƛŜǊǎ 
ǊŜŘŜǾŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ!9[. ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Ŝǘ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƭŀ ǇŀǊǘ Ŝǎǘ ŘŜ нп ҈ ŜƴǾƛǊƻƴ 
ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǘ тс ҈ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ.  [ΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ Ŝƴ 
fonction des usages.   

 [Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩ!9t ǎƻƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ όFigure 2824)  
Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞŜǎ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ όул ҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ 
total)Φ [ΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ 9ŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Ł ул ҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ όEau du 
Morbihan, Cabinet Bourgois, 2015). 

 

Figure 28 : Origine de l'eau prélevée pour l'AEP 
Source : AELB 

                                                           
24 [Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƎŞƻƭƻŎŀƭƛǎŞǎΣ ǎŜǳƭŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ 
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5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜΣ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ 
(Figure 29) avec un total de 72.5 % Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǇǊŞƭŜǾŞΦ [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳvent permise par le 
ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎΦ [Ŝǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ƻǳ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘǎ όǊŜǘŜƴǳŜ ŘƛǘŜ ŎƻƭƭƛƴŀƛǊŜ ǉǳƛ 
est en outre déconnectée du réseau hydrographique) (GUEGUEN, 2013, CARLUET et al., 2016).  

 

 
tƻǳǊ ŦƛƴƛǊΣ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Ŝƴ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ όрпΦн ҈ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ 
totaux) et la majorité des points prélèvements sont en eau souterraine (Figure 30). Un important 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ ǇŀǊ ƭΩL!! 9ƴǘǊŜƳƻƴǘΦ  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 30 : Origine de l'eau prélevée pour l'industrie 
Source : AELB 

Figure 29 : Origine de l'eau prélevée pour l'irrigation 
Source : AELB 
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3.1.2. Répartition spatiale des ÕÓÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ  

 

 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΣ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀƴŀǳȄΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ [Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ Ł ŘƛǎǎƻŎƛŜǊ ŘŜǎ 
ōŜǎƻƛƴǎ ƘǳƳŀƛƴǎΣ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŜȄƛǎǘŜǊ ǎŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ 

3.1.2.1. Les besoins des milieux naturels  

 
 !Ŧƛƴ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴ ŘŞōƛǘ 
ƳƛƴƛƳǳƳ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ25 ό5a.ύ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ όŀǊǘΦ [нмп-му Řǳ /9Σ ŎŦΦ ǇŀǊǘƛŜ 
мΦпΦоΦύΦ [ŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 5a. Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǎǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ ζ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ƻǳ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ όǾƻƛǊŜ 
ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎǘŀŘŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘύ η ό.!w!b Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмрύΦ 9ƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмрΣ ƭŜ /ǊŜǎŜō ŀ 
ǇǳōƭƛŞ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜ 5a. Ǿƛǎŀƴǘ Ł ζ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ώōǊŜǘƻƴǎϐ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ η ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ 
ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ζ ƳŞǘƘƻŘŜ 5a. η ŀȅŀƴǘ ǎƻǳƭŜǾŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ {!D9 9ƭƭŞ LǎƻƭŜ [ŀƠǘŀ ό9L[ύΦ   
 
 ! ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜΣ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ ŎŀƭŎǳƭŞǎ Ŝƴ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ƴƻŘŀǳȄΣ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ƳŀǎǉǳŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǎ ƛƴǘǊŀ-ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ 
ƭΩŀƴƴŞŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǊ ƭϥŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎȅŎƭŜ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜΦ tŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎ ŦǊŀȅŝǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ 
ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ǊŜƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ό!C.26ύΦ {ƛ 
ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊƻǇ ŀǘǘŞƴǳŞŜǎΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ Ŝƴ şǘǊŜ ƛƳǇŀŎǘŞǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ 
ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ǊŞƎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ŜŀǳȄ ŘƻǳŎŜǎ ǎŀƴǎ ǉǳƻƛ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǎǘ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŞ 
όt9bbh.9w Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмтύΦ   
 
 Dŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ précis des milieux aquatiques Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ 
ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ pu être recensés, ŎΩŜǎǘ ainsi la limite réglementaire du 10ème du module qui peut être 
retenue comme besoin minimal, malgré ses biais.  

 
  

                                                           
25 « Le débit minimum biologique est le débit minimum à laisser dans une rivière pour garantir la vie, la 

ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ȅ ǾƛǾŀƴǘ όƳŀŎǊƻǇƘȅǘŜǎΣ ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ƳŀŎǊƻ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎΣ Χ ύΦ » (BARAN et 
al., 2015). 
26 https://professionnels.afbiodiversite.fr/fr/node/48  

https://professionnels.afbiodiversite.fr/fr/node/48
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Figure 32 : Part des prélèvements connus grâce aux fichiers 
redevances par rapport aux prélèvements totaux 

3.1.2.2. Bilan global des besoins en fonction des usages et de leur origine 

 

 Le schéma ci-après (Figure 31) présente globalement la part de prélèvement par rapport à la 
ressource disponible dans le Morbihan.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
Figure 31 : Ressource et prélèvements dans le Morbihan  

Sources : AELB, DRAAF, BNPE, BRGM (pour le domaine « énergie », il sΩagit dΩun stockage-restitution) 

 

 Les chiffres présentés dans cette partie sont pour la plupart basés sur les données 
ǊŜŘŜǾŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ!9[.Φ Lƭǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜ Ƴŀƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ōƛŀƛǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ seuls les 
prélèvements supérieurs à 7 000 m3 sont soumis aux redevances or de nombreux prélèvements se 
situent sous ce seuil et aucune 
ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇƻǳǊ 
évaluer leur part (com. pers. 
DTTM). De plus, les redevances 
ne sont pas toujours versées et 
celles versées se basent sur les 
ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜǊ Ŝǘ 
peuvent ainsi être fausses 
(Figure 32). Le schéma ci-
contre présente la part des 
prélèvements connus par 
rapport aux prélèvements 
totaux grâce aux fichiers de 
ƭΩ!9Σ ƭŀ ǇŀǊǘ ŞŎƘŀǇǇŀƴǘ Ł ƭŀ 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜ 
sauf pour les forages (un tiers 
non connu).   
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 En 2016, dans le Morbihan, sur un total de 77.3 millions m3 de prélèvements déclarés, 8.3 
millions de m3 όмлΣт ҈ύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊŞƭŜǾŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ср Ƴƛƭƭions de m3 όупΣм ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩ!9t Ŝǘ 4 
millions de m3 όрΦн ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ όŦƛŎƘƛŜǊǎ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜǎ !9[.ύΦ {ΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ όǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǘ Ŝŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜύ 
dans le Morbihan est inconnue. La DRAAF (Direction Régionale de l'Alimentation, de l'Agriculture et 
de la Forêt) a ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŜǎǘƛƳŞ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ł мр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ƴ3 en 2017. 
Quelques petits barrages existent au Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ le Blavet, pour la production 
électrique mais les enjeux liés à leurs prélèvements sont moindres (très petites centrales alimentant 
ǳƴŜ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘύ όt[¦{Σ нллфύΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴǘ 
estimés à 1 017 millions de m3 selon la BNPE (Banque nationale des Prélèvements quantitatifs en 
Eau). Cela volume paraît important au regard de la ressource en eau et de la faible présence 
ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ de suite 
par un même ouvrage soit à chaque fois comptabilisée.  

¦ƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ǊŜǎǘƛǘǳŞŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
des restitutions dépend des usages Υ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƴǳƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ (totalité consommée) et 
peuvent être très élevées pour certaines industries (voire 3.1.2.4.). Les prélèvements AEP par 
ŜȄŜƳǇƭŜ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜŀǳ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ 
ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ нл ҈ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀu prélevée pour ƭΩ!9t ƴΩŀǊǊƛǾŜnt 
pas au consommateur (AELB, 2018a).  

 Le tableau ci-après (Tableau 3) résume ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ŘŜǎ 
prélèvements en fonction de leur origine : eau superficielle (ESU) ou souterraine (ESOU). [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 
ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ǇƻƳǇŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ƻǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎΣ ŜƭƭŜ ƴŜ 
ŎƻƴŎŜǊƴŜ Ǉŀǎ ƻǳ ǇŜǳ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩ!9tΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀƎǊƛ-alimentaires peuvent aussi se 
ǎŜǊǾƛǊ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜΣ ŜǘŎΦ !ƛƴǎƛ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ eau pour 
ǎŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ !9tΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩL!! ƴŜ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘƻǘŀƭ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΦ 

Tableau 3 Υ wŞǎǳƳŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝn fonction son origine dans le 
Morbihan  

Usages 
Détails 
usages 

Réseau AEP 
Ressources propres TOTAL (millions 

de m3) ESOU* ESU** 

AEP Tous 
12.9 (ESOU) 
52.1 (ESU) 

/  /  65  

ENERGIE  ? ? ? 1 017  

AGRICOLE 
Irrigation (?) 1.1 2.9 4  

Elevage ? ? ? 15  

INDUSTRIEL 
IAA + 4.5  3.2 3.6 6.8 

Autres + 0.75  1.3 0.2 1.5  

TOTAL 65 ? ? ? 

TOTAL (hors élevage et 
énergie) 

? 18.5 58.8 77.3 

*Eau souterraine 
**Eau superficielle 
 Sources : AELB, DDPP pour la part des prélèvements sur le réseau AEP par les industriels (2018), DRAAF 
ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜvage (2017), BNPE ǇƻǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
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3.1.2.3.  ,ȭ!%0 

 

Figure 33 : Prélèvemenǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩ!9t Ŝƴ нлмс Ҕ тллл Ƴ3 
Source : AELB, 2016 

 

 Cette première carte (Figure 33) ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩ!9t 
supérieurs à 7 000 m3. Ceux-ci sont particulièrement importants sur la façade littorale du 
département. Le prélèvement le plus élevé est effectué sur la Vilaine. Celui-ci permet notamment de 
sécuriser l'approvisionnement du département via les interconnexions (cf. partie 3.1.3., Figure 40). 
Néanmoins, cette ressource est aussi foǊǘŜƳŜƴǘ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩLƭƭŜ-et-Vilaine et une partie de la 
Loire-Atlantique. Les prélèvements AEP permettent de satisfaire les besoins domestiques mais aussi 
des collectivités, des industriels, des agriculteurs. Afin de distinguer les usages AEP il faut se 
ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ aƻǊōƛƘŀƴΣ 9ŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ ŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ 
partie du département pour la compétence production (tout le territoire sauf Lorient Agglomération, 
3 communes de Cap Atlantique, et les villes de Séné et Vannes). La compétence distribution est 
quant à elle assurée par Lorient Agglomération et Eau du Morbihan pour plus de la moitié des 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƻǳ ŘŜǎ Ŏƻllectivités autrement (Figure 
34). 
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 Il existait ainsi 15 ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ potable en 2018. La carte des distributeurs est en pleine 
évolution avec par exemple de nombreux syndicat de distributions qui devraient rejoindre Vannes 
!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŞōǳǘ нлнлΦ [Ŝǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƻƴǘΣ pour la plupart, des délégataires 
privés (la SAUR, STGS, Véolia) qui gèrent notamment les abonnés du réseau.  Ceci représente un gros 
travail de collecte de données ǇƻǳǊ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΨŜŀǳ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ 
ƭŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ŘŜǎ ǳǎŀƎes de leur eau. En 
effet, il faut pour cela pouvoir identifier les différents abonnés et traiter les données disponibles à 
leur propos. Les données sont plus ou moins nombreuses en fonction des types de tarifs appliqués et 
des informations transmises, le cas échéant, par les prestataires privés gérant les fichiers abonnés 
(com. pers. {ȅƴŘƛŎŀǘ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘΩ!ǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩ9ŀǳ tƻǘŀōƭŜ (SIAEP) de la Région ŘΩElven, 
SIAEP Rhuys). Ce sont les contrats passés avec les prestataires qui définissent les informations à 
transmettre. Les Rapports sur la Qualité du Service (RPQS) du département informent sur les 
ǾƻƭǳƳŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳŞǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀōƻƴƴŞǎΣ ƭŜǎ ǘŀǊƛŦǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΦ [ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 
par tranche tarifaire pourrait informer sur les usaƎŜǎ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǊŞŎƛǎŞŜΦ [ŀ 
seule distinction effectuée dans certains RPQS est la distinction usage domestique (maisons 
individuelles, immeubles collectifs et consommations liées à des activités assimilées à des usages 
domestiques) et non domestique (volumes supérieurs à 6 000 m3 par an), un agriculteur pouvant très 
bien être compris dans les usagers domestiques. Certains RPQS précisent en outre liste des gros 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎΦ  

Figure 34 : Carte des producteurs et distributeurs d'eau potable en 2019 dans le Morbihan 
Source : RPQS Eau du Morbihan, 2018 

N.B : les secteurs non couverts ǇŀǊ 9ŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎΩŜƴ ŎƘŀǊƎŜƴǘ ŜǳȄ ƳşƳŜΣ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ōƭŀƴŎ ǎƻƴǘ 
ceux qui ont la compétence eau potable (Lorient Agglomération, Vannes, Séné et Cap Atlantique). 
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Ainsi, 14,5 millions ŘŜ Ƴо ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǇŀǊ 9ŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ Ŝƴ нлму 
(17.9 % de perte). Sur les 11 828 346 m3 réellement vendus, 12,9 % étaient à destination des usagers 
non domestique, particulièrement sur certains secteurs comme celui du Blavet-Evel Τ ƭΩhust ou 
ŜƴŎƻǊŜ ƭΩ!ŦŦ ƻǴ ƭŜǎ L!! ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΦ  

 
 Au niveau de Pontivy communauté, les gros consommateurs (> 6 000 m3) sont aussi très 
présents avec 37,4 % des volumes consommés et 55,8 % pour la commune de Pontivy. La société 
laitière de Pontivy consomme près de 500 000 m3 chaque année. 

 [Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ǇǊŞƭŜǾŞ ǇŀǊ [ƻǊƛŜƴǘ !ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎΩŞƭŝǾŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ Ł мпΦмр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ m3. 
!ǳŎǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŦƻǳǊƴƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ wtv{ ǎǳǊ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ǎŜǊŀƛǘ 
de 70 % (com. pers. Lorient Agglomération). Le secteur de la communauté de communes Auray-
Quiberon Terre Atlantique (AQTA), les volumes mis en distribution représentent 5.86 millions de m3, 
avec 13.2 % à destination des gros consommateurs (> 6 000 m3). Les gros consommateurs sont pour 
la plupart des campings et hôtels ainsi que des thalassos et centres aquatiques. Ce secteur est donc 
plus marqué par les usages touristiques. Les autres distributeurs dont le territoire est littoral, les gros 
consommateurs sont peu nombreux et rarement des IAA.  
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3.1.2.4. Les prélèvements industriels   

 

Figure 35 : Prélèvements pour ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ en 2016 > 7000 m3 
Source : AELB, 2016 

 

 Les prélèvements pour les industries présentés ici (Figure 35) sont partiels : ce sont ceux 
supérieurs à 7 000 m3 et hors réseau AEP (prélèvements sur le réseau comptabilisés dans les 
ǊŜŘŜǾŀƴŎŜǎ !9tύΦ Lƭǎ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀƎǊƻƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ 
ό9ƴǘǊŜƳƻƴǘύ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞƳŀǊǉǳŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ à 3.3 millions de m3 en 2016 
(AELB). Cette carte met aussi en avant des prélèvements industriels27 marqués au niveau de la partie 
9ǎǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ9ǾŜƭ et extrémité ouest du bassin de la Claie, ainsi que sur l'Ellé. Ces prélèvements 
sont aussi ceux de sites agroindustriels. De manière générale, la plupart des prélèvements industriels 
sont des prélèvements pour les IAA. Les données obtenues sur les ICPE28 ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 
montrent que les rejets pour les industries sont de 67 % et de 94 % pour les ICPE spécialisées dans 
ƭΩŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ нлмуΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛƴŦƻǊƳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞŜ Υ ну ҈ Ŝƴ 
eau superficielle, 27 % en eau souterraine et 45 % sur le réseau (toutes industries confondues) en 
2018. 

  

                                                           
27 Les sites agroindustriels ont été mis en avant grâce au code NACE des industries. 
28 Tous les prélèvements, quel que soit leur volume 
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3.1.2.5. ,ÅÓ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 

 

Figure 36 : Prélèvemenǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝƴ нлмс Ҕ тллл Ƴ3 
Source : AELB, 2016 

 

 Les prélèvements pour l'irrigation (Figure 36) sont moins importants que pour les autres 
usages (4 millions de m3 selon les fichiers redevance). La problématique ressortant ici est la 
concentration sur certains secteurs de ces prélèvements. Ressortent ici les secteurs du centre nord, 
le nord-Ŝǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ όōŀǎǎƛƴǎ Řǳ bƛƴƛŀƴΣ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ŦŦύ Ŝǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƾǘƛŜǊ, notamment 
sud-ouest.  La côte et le secteur est étant intrinsèquement plus secs. Ces secteurs paraissent 
cohérents avec ŎŜǳȄ ǊŜǎǎƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ (figure 
37). tƻǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Řǳ .ƭŀǾŜǘΣ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ мΦп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ƴ3Σ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǾŜƭ 
Ŝǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Řǳ bƛƴƛŀƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜƭΣ ŎŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǎϥŞƭŝǾŜƴǘ Ł 1 millions de m3. Les volumes sont ensuite 
importants pour le Scorff (800 210 m3ύΣ ƭΩhǳǎǘ όтмс прл Ƴ3ύ Ŝǘ ƭΩ!ŦŦ όрмн флл Ƴ3). Le volume total des 
ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł тΦо Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ƴ3 ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŦƛŎƘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ 55¢a pour une surface totale de 3,1 
km², contre 6.6 millions de m3 et 2.68 km² en 201329 (GUEGUEN, 2013). /Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛǊǊƛƎǳŜǊ 
50 % de la surface en légumes industries et plants de pomme de terre du département selon le 
ǎŎƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳŜs du Morbihan (2014). Ces volumes 
ǎƻƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ Ł ǊŜƭŀǘƛǾƛǎŜǊ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ départements ƻǴ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ. 
5ŀƴǎ ƭŜ /ƘŜǊ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŀ ŘŜƳŀƴŘŞ нрΦф Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ƴ3 en 2017 soit 22.3 % de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ƘƻǊǎ ŞƴŜǊƎƛŜ ό.bt930).  

                                                           
29 [Ŝǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘΩŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ 
données de la DDTM.  
30 https://bnpe.eaufrance.fr/acces-donnees/codeDepartement/18/annee/2017  

https://bnpe.eaufrance.fr/acces-donnees/codeDepartement/18/annee/2017
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 LŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ont des impacts sur la ressource en eau, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎǳǊ ǳƴ ƳşƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ǇŜǳvent être positifs ou 
négatifs ne sont pas forcément équivalents. Ils sont résumés dans le tableau 4.  

Tableau 4 : « {ȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ » 

 

Source : GUEGUEN, 2013 

[Ŝǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Ře la réserve en eau 
et donc potentiellement des débits en aval : « ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ǘǊƻǳǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 
bibliographie varient de 0.1 à 2 l/s/ha, la valeur de 0.5 l/s/ha étant récurrente » (GUEGUEN, 2013). A 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Ǿƛŀ les retenues sur un mois pourrait donc représenter 5.5 % 
du volume total stocké31. Une expertise scientifique collective a été menée en 2016 sur les impacts 
ŎǳƳǳƭŞǎ ŘŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŎƻƭƭƛƴŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊŜǘŜƴǳŜΦ ¦ne 
retenue piège les sédiments. Elle peut jouer un rôle de puit de carbone, de dénitrification mais 
représenté un stock de phosphore, de pesticides et être ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ƭΩŜǳǘƘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ32.  Tous les 
rapports étudiés lors de cette expertise mentionnent une dimƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ όŘΩŞǘƛŀƎŜΣ ŘŜ ŎǊǳŜύ Ŝǘ 
ŘŜ ƭŜǳǊ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŀƴƴǳŜƭƭŜΦ [Ŝǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎƻƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ōŀǎǎƛƴ 
όǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎύ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ŜȄŀŎǘŜ ŘŜǎ 
retenues est généralement peu connu et implique donc des simplifications dans la mesure des effets. 
En conclusion du rapport, le manque de connaissances sur les effets des retenues est souligné. Pour 
autant, « ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ƳƻŘƛŦƛŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ŏaractéristiques 
fonctionnelles ». De plus, dans un contexte de changement climatique, même sans multiplication des 
retenues, les effets seront accentués avec plus de sécheresse (CARLUET et al., 2016).  

                                                           
31 Calcul : 0.5*60 s*60 min*24 h*30 j*306 ha 
32 « Enrichissement d'une eau en en sels minéraux (nitrates et phosphates, notamment), entraînant des 
déséquilibres écologiques tels que la prolifération de la végétation aquatique ou l'appauvrissement du milieu en 
oxygène » Larousse 
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 Par ailleurs, les retenues ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ sont généralement situées en tête de bassin versant 
ce qui affecte ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ (com. pers. 
55¢aύΦ 5ŀƴǎ ƭŜ aƻǊōƛƘŀƴΣ ŎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ qui sont 
problématiques mais plutôt la concentration et la localisation de ces prélèvements (Figure 37). 

 

Figure 37 : Retenues dans le Morbihan 
Source : DDTM56, 2019 

 

3.1.2.6. "ÉÌÁÎ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ 3!'% 

 
 [ŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ {!D9 ŀ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ 
Şǘŀǘǎ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜǎ {!D9 ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ōƛƭŀƴǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎΦ /ŜǘǘŜ 
analyse a permis de comparer leurs méthodes, leurs sources de données (cf. annexe 5) et leurs 
résultats (cf. tableau 5). Pour mesurer la ressource, les méthodes varient fortement en fonction des 
SAGE. Les structures du SAGE Vilaine et EIL sont celles qui ont fournis les études les plus poussées sur 
les débits. Pour les prélèvements, AEP pour commencer, les sources de données sont variables. La 
structure du SAGE GMRE όDƻƭŦŜ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ wƛŀ ŘΩ9ǘŜƭύ ǎΩŜǎǘ ŀǇǇǳȅŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ όǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭŜ .ƭŀǾŜǘύ ƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘǎ 
ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ό{ŎƻǊŦŦύΦ /Ŝǎ 
dernières sont normalement plus exhaustivŜǎΦ tƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ōŀǎŞǎ 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƛŎƘƛŜǊǎ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ!9[.Φ tƻǳǊ ƭŜ {ŎƻǊŦŦΣ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŀ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ Ŧƛƴ ŀǾŜŎ ǳƴ Ǌŀǘƛƻ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƛǊǊƛƎǳŞŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ utilisée par passage ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ à partir des données de la 
ŎƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ tƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 9L[Σ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 55¢aрс ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎΦ tƻǳǊ 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ {!D9 ǎŜ ǎƻƴǘ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ŘŜǎ Ǌŀǘƛƻǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 
consommation par animal (abreuvement et autres usages) et le cheptel (données Recensement 
Général Agricole ou de la DDTM ou de la BDNI (Base de Données Nationale de l'Identification)). Les 
valeurs des ratios utilisés diffèrent (cf. annexe 6). Pour les besoins industriels, ce sont les fichiers 
AELB qui ont servi de référence pour les bassins du GMRE et de la Vilaine et des questionnaires pour 
le bassin Elle-Isole-Laïta. Les sources ne sont pas précisées pour le bassin du Blavet et du Scorff. 
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Tableau 5 : Bilans des connaissances besoins-ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ {!D9 
 

  

 Les résultats (Tableau 5) montrent des connaissances contrastées selon les SAGE considérés. 
Le SAGE Ellé Isole Laïta se démarque par une connaissance fine de la répartition des usages en 
fonction des ressources sollicitées. Même si les résultats peuvent comporter des biais, un effort a été 
fourni ǇƻǳǊ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ {!D9 ±ƛƭŀƛƴŜ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜΦ tƻǳǊ ƭŜ {!D9 {ŎƻǊŦŦΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ Ŝǳ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭŜ 
ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŘŞǘŀƛƭƭŞΦ [Ŝǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 
ǎŜƳōƭŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ōƻƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ {!D9 .ƭŀǾŜǘ Ŝǘ ƭŜ {!D9 Daw9Φ [ΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Řǳ {!D9 .ƭŀǾŜǘ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǇŜǳ ƭΩƻǊigine des prélèvements pour les différents usages et celui du GMRE se base 
ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜ !9[. όǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜύΦ Globalement, la pression des 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƭƛŞŜ ŀǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ {!D9Φ  

 PRELEVEMENTS (MILLIONS M3) 

 
VILAINE 

BLAVET 
(56) 

GMRE SCORFF EIL 

Ressource ?  ? 497  105 ? 

AEP 
Tous usages 

ESOU 21.2 4.1 4 1.5 1.4 

ESU 47.3 8.4 9.8 6.8 3 

Total 68.5 12.5  12.7 8.3 4.4 

Domestique   4.75   2.6 

Agricole 

Global  

ESOU    
2 1.95 

ESU majorité   

Réseau     0.47 

Total 34.6 5.6  1.14 2.2 2.42 

Irrigation 

ESOU 0.1  0.19  0.12 

ESU 8.3  0.36  0.28 

Réseau     0 

Total 8.4 0.77  0.55 1 0.23 

Elevage 

ESOU  3.7   
1.72 

ESU     

Réseau 13.1 
(hypothèse 

50 %) 
  

1/3 pour 
abreuvement 

0.47**  

Total 26.2  4.6 ς 5.06  0.55 1.1 2.19 

Industries 

ESOU 3.9  0.43 0.08*  6.64 

ESU 6.5   0.32* 1.36 

Réseau   Majorité 0.056 1.33 

Total 10.4 5.3 0.43 
0.4 (0.2 à 
ƭΩŞǘƛŀƎŜύ 

9.33 

Bief   3.6 (56+22)    

TOTAL 

ESOU   26 %  24 % 

ESU   70 %  76 % 

   
Reste non 
identifié 

  

Total 113.5 
23.4 (+ 7.3 
pour 22) 

14.3 10.9 14.35 

Sources :  
Vilaine Υ  Lƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜΣ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ /ƻǘŜŀǳȄ ŘŜ DŀǎŎƻƎƴŜ όнлмнύΦ wŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ {!D9 
Vilaine. Etude bilan besoins ςressources. Rapport final. 123 p.  
Blavet :   Syndicat mixte du SAGE Blavet (2011) Révision 2010-2012 du SAGE Blavet, Etat des lieux. 201 p. ; Etat des lieux 2011,  Syndicat 
ƳƛȄǘŜ Řǳ {!D9 .ƭŀǾŜǘ όнлмпύΦ tƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΣ {!D9 .ƭŀǾŜǘ моу ǇΦ Τ  
GMRE :   {ȅƴŘƛŎŀǘ aƛȄǘŜ Řǳ [ƻŎΩƘ Ŝǘ Řǳ {ŀƭ όнлмпύΦ {!D9 DƻƭŦŜ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ Ŝǘ wƛŀ ŘΩ9ǘŜƭΦ 9ǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΦ wŀǇǇƻǊǘ DŞƴŞǊŀƭΦ мср ǇΦ Τ  
Scorff :  Syndicat du bassin du Scorff (2010). SAGE du bassin du Scorff, Etat des lieux et diagnostic, 286 p.;  
EIL :  Syndicat Mixte Ellé Isole Laïta (SMEIL), Département du Finistère, Egis Eau (2012). Bilan besoin-ressource-sécurité. 201 p. ;  SMEIL 
(2018). SAGE Ellé-Isole-[ŀƠǘŀΣ !Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ мтп ǇΦ 
 
*Ressource pour AEP comprise. 
ϝϝ /ƘƛŦŦǊŜ ōŀǎŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩélevage par le SCESS. La part sur le réseau est estimée à 27 % pour les élevages 
bovins et 16 % pour les élevages porcins. 
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3.1.3. Répartition  ÔÅÍÐÏÒÅÌÌÅ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ  

3.1.3.1. Répartition  annuel le des prélèvements  

 

 [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŜǎǘƛǾŀƭŜΣ 
Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŜȄŜǊŎŞŜ Ł ƭΩŞǘƛŀƎŜΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘΣ Ŝƴ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ 
prélèvements, est aussi de comprendre quelle part pourrait basculer sur le réseau lorsque les 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎΣ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ 
être faite de manière fine dans la mesure où les données disponibles sont éparses et incomplètes. 
[Ŝǎ ŦƛŎƘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƛŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллу ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
ƭΩŀƴƴŞŜ Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƭŜ Ŏŀǎ όŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜǎ : 
com. pers. AELB). Lƭ Ŝǎǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƴΩƻƴǘ ƭƛŜǳ ǉǳŜ 
ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όcf. 
partie 3.2.2.ύΦ tƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜs températures, ŘƻƴŎ ƭΩŞǘŞ. Une part des 
industries, comme les industries agroalimentaires spécialisées en légumes industrie peuvent 
connaître des pics de besoins en eau, sur la période estivale, une fois de plus. Il ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ 
ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘe de répertorier les chiffres, seuls des ordres de grandeurs ont été mentionnés (cf. 
partie 3.2.3.ύΦ [Ŝǎ ǇƛŎǎ ŘŜ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
potable lorsque les industries sont raccordées au réseau. Durant la période estivale, Eau du 
Morbihan faiǘ ŦŀŎŜ Ł ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƛŎǎ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜs du fait de ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ. Le distributeur observe même des 
pointes journalières liées au retour de plage (com. pers. Eau du Morbihan). Lorient Agglomération 
ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ ǇƛŎǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŎŀǊ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝƴ ŞǘŞ ǎǳǊ la ville de 
Lorient compense la hausse des besoins liés au tourisme (com. pers. Lorient Agglomération).  Le 
BRGM, dans le but de mettre à jour ces données sur la pression des prélèvements sur les eaux 
souterraines, travaille actuellement sur la connaissance de la répartition annuelle des prélèvements.  

 Le constat global est que les pics de besoins, quelques soient les usages se conjuguent sur la 
ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜΣ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 
Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ƳŀƴǉǳŜǎ ŘΩŜŀǳΦ  

3.1.3.2. Evolution inter -annuelle des prélèvements  

 

 [Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜƭƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
paramètres comme la météo ou la conjoncture économique. Des tendances globales sont tout de 
même notables ces dernières années.   

 En 1990, les prélèvements annuels pour les usages domestiques et industriels 
όǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ L!!ύ ǎΩŞƭŜǾŀƛŜƴǘ Ł рр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ƴ3 dont environ 44 millions m3 ǇƻǳǊ ƭΩ!9t 
(SAGOT et al., 1994). Les besoins AEP auraient donc progressés de 48 % en 26 ans. Entre 1998 et 
2006, ŘΩŀǇǊŝǎ les fichiers redevances AELB, les besoins AEP ont globalement diminué malgré des pics 
annuels (Figure 38). Depuis 2006, les besoins sont relativement croissants. Les consommations 
unitaires des usagers domestiques ont dƛƳƛƴǳŞ Ƴŀƛǎ ƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǘƾǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǎǘŀƎƴŜǊ voire 
augmenter (com. Pers. Eau du Morbihan, SIAEP Vannes Ouest). [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΣ ǘǊŝǎ 
ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩŞǘǳŘŜ 
de ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩ9ŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ ŜƴǘǊŜ нлло Ŝǘ нлмн ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ 
forte diminution des demandes pour les gros consommateurs. Le nombre de branchement au réseau 
ŀ ŞǘŞ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎǳƛǾƛ ƭŜ ƳşƳŜ ǊȅǘƘƳŜ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ la consommation (desserrement 
des ménages, baisse de la consommation individuelle) et a été contrasté. Sur le littoral, les volumes 
demandés ont augmenté alors que pour le nord-ouest du département ils ont légèrement diminué. 
Pour le reste du territoire, les demandes sont restées stables. 
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Figure 38 : Volumes d'eau (> 7000 m3) soumis à redevance en fonction des usages 1998-2016 
Source : AELB 

  

 tƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ (Figure 38), 
probablement du fait de la forte variabilité des besoins. 5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩ¦ht[L (Union des Organisations de 
Producteurs de Légumes à destination industrielle), les surfaces de légumes irriguées étaient 
identiques en 2005 et 2012 (Préfecture du Morbihan, /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!Ǝriculture, UOPLI, 2014). Le 
cheptel étant relativement constant voir diminuant dans le département depuis 1988, les 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎƻƴǘ supposés relativement constants (Agreste, 201033). 

                                                           
33 http://agreste.agriculture.gouv.fr/recensement-agricole-2010/resultats-donnees-chiffrees/  

http://agreste.agriculture.gouv.fr/recensement-agricole-2010/resultats-donnees-chiffrees/
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 Pour les industriels, les données ǊŜŘŜǾŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ!9[. (Figure 38) montrent une 
ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ƧǳǎǉǳΩen 2009 puis une légère diminution ƧǳǎǉǳΩŜƴ 2012 et une 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмр. Les données sur les ICPE ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 
montrent une relative constance dans les besoins mais surtout une augmentation de la part prélevée 
sur le réseau par les industriels : 34 % en 2015 contre 45 % en 2018 (Figure 39). Selon les services de 
ƭΩ9ǘŀǘ ό55ttΣ 5w9![ύ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎ ǎƻƛŜƴǘ ƻǇǘƛƳƛǎŞǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όǇƭǳǎ ŘŜ 
snacking) génère plus de demandes en eau de la part des agroindustriels. La consommation unitaire 
des produits diminue mais les besoins globaux augmentent. Les RPQS informent aussi sur ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
récente ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΦ 9ŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳΩŜƴǘǊŜ нлмт Ŝǘ нлму 
ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǘǊƛōǳŞǎ ƻƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎŞ ŘŜ о ҈Σ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ŀƛǘ ŞǘŞ Ƴƻƛƴǎ ŎƘaude. Pour 
les IAA, entre 2017 et 2018, Ardo et Charcuteries Gourmandes ƻƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 
Ƴŀƛǎ aƛȄ .ǳŦŦŜǘΣ YŜǊŀƴƴŀΣ /D{ {ǳǊƎŜƭŞǎΣ ƭΩ¦Ca (Union Fermière Morbihannaise), la Cité Marine 
/ŜƭǾƛŀΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ Wt! les ont augmentés. Sur le secteur de Pontivy, la demande de la 
société laitière de Pontivy a diminué entre 2016 et 2017 mais celƭŜ ŘΩ!ƭǘƘƻ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŘŜǇǳƛǎ нлмпΦ 

 

  

Figure 39 : Prélèvements en m3 selon leur origine pour les industries 
du Morbihan (2015-2018) 

Source : Données ICPE, DDPP56 
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3.1.2.3. Les transferts  

 

Afin de répondre à ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ 
le réseau AEP sont effectués à plus ou moins grande échelle pour combler les disparités de 
disponibilités en eau. Eau du Morbihan différencie ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƭƻŎŀƭŜ ǉǳƛ ƴŜ ǊŞǇƻƴŘ ǉǳΩŁ 
une partie des besoins et la ressource superficielle qui complète la ressource souterraine et vise soit 
à répondre aux besoins locaux et aux échanges intra-départementaux, soit à la production locale, à la 
ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘΦ 5es ŜȄǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ par exemple lieu depuis le bassin de la Vilaine vers 
Cap Atlantique, Saint-bŀȊŀƛǊŜ Ŝǘ ±ŀƴƴŜǎΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘǊŜ ƭΩhǳǎǘ Ŝǘ ƭŜ 
Blavet ou encore entre le Scorff et le Blavet. Le bassin du Blavet (côté morbihannais) importe entre 3 
Ŝǘ п Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ƴо ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ .ƭŀǾŜǘ ŦƻǳǊƴƛǘ сл ҈ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ !9t [ƻǊƛŜƴǘ Τ [ŀƴŜǎǘŜǊ Τ [ŀǊƳƻǊ-Plage 
et 40 % des besoins AEP de la communauté de communes de Plouay (Syndicat du bassin du Scorff, 
2010). Le déficit pluviométrique de certaines zones est pour le moment rééquilibré par les stocks 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ōŀǊǊŀƎŜǎ ŘŜ DǳŜǊƭŞŘŀƴ ό.ƭŀǾŜǘύ Ŝǘ ŘΩ!ǊȊŀƭ ό±ƛƭŀƛƴŜύ Ŝǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ŘΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ƎŞǊŞ ǇŀǊ 9ŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ (Figure 40).  

 

 

Il est cependant intéressant de se questionner sur les seuils à partir desquels les 
interconnexions ne suffisent plus pour répondre aux demandes en eau et sur la notion de solidarité. 
Les interconnexions ǎŞŎǳǊƛǎŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ ƎǊƻǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ 
ǉǳƛ ǇŝǎŜƴǘ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ  

Figure 40 : Schéma des interconnexions du réseau AEP 
Source : Eau du Morbihan, 2018 
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3.2. Les filières agri -alimentaires et la ressourc e en eau dans le Morbihan  
 

 !Ŧƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀƎǊƛ-alimentaires, les 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŀƎǊƻ-alimentaire et pour les exploitations agricoles 
doivent être détaillés. En effeǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ζ postes » les plus consommateurs 
ŘΩŜŀǳ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƛōƭŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ǎǇŀǘƛŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ŎŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭlement 
prioritaires. Sont présentés ci-après, au regard des données disponibles, les besoins en eau pour 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ǉǳƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŀƎǊƻ-ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩƻǊŘǊŜǎ ŘŜ 
ƎǊŀƴŘŜǳǊǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŦƛƴŜ ŜȄƘŀǳstive. En fonction de chaque site industriel, de chaque 
exploitation, les demandes en eau peuvent fortement varier.  

3.2.1. Eau et élevage : une évaluation complexe  

  

 [ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǾƛǘŀƭŜǎ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ tƻǳǊ ƭŜǎ 
ŞƭŜǾŀƎŜǎΣ ƭΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǇǊƻǇǊŜ ƻǳ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΦ [ΩŜŀǳ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŘŜ ōƻƴƴŜ 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŎŀǊ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǎŜǊǘ Ł ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΦ Lƭ 
existe ensuite des usages pour le lavage ou le refroidissement (des bâtiments, du lait). Les élevages 
ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳ Ǿƛŀ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ƛƴƎŞǊŞǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƛǊǊƛƎǳŞŜǎ 
ƻǳ ƴƻƴ ǉǳƛ ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ Ǉǳ ǇŀǎǎŜǊ ǇŀǊ ŘŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 5Ŝ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ŝƴ 
aval des élevagŜǎ όŀōŀǘǘƻƛǊǎΣ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ŜǘŎΦύΦ 5Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩ« empreinte 
eau »34 des produits animaux mais les résultats varient énormément selon les paramètres intégrés 
aux calculs. Par ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ restituée au milieu via les urines et les déjections ; 
exportée du territoire via ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ όƭŀƛǘΣ ǾƛŀƴŘŜΣ ǆǳŦǎΣ ŜǘŎΦύ ; ŘƛǎǎƛǇŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ǿƛŀ la 
respiration et la transpiration des animaux (CORSON, 2013). 

 5Ŝǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ƭΩhǳǎǘΣ Řǳ .ƭŀǾŜǘ 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǾŜƭ ǎƻƴǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎ ǇŀǊ ƭŀ 55tt όŘƻƴƴŞŜǎ 5C! ŘŜ нлмрύΣ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǎƻǳƳƛǎ Ł 
ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƾǘƛŜǊ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǎƻǳƳƛǎ Ł 
cette pression mais elle reste bien présente.  [ŀ ǇŀǊǘ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ŞƭŜǾŀƎŜǎ ōƻǾƛƴǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ Ƴƛǎ Ł ǇŀǊǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘ Řǳ .ƭŀǾŜǘ Ŝǘ ƭΩƻǳŜǎǘ 
Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ9ǾŜƭ ƻǴ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǊŎǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘante (cf. partie 
нΦмΦнΦύΦ [Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ bŜ ǎƻƴǘ 
présentés ici que les élevages bovins, porcins et de volailles car ils sont les principaux présents dans 
le département. La plupart des études recensées ci-ŀǇǊŝǎ ǎŜ ōŀǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ ōǊŜǘƻƴǎ 
ou du Grand-Ouest, elles sont donc jugées représentatives des élevages rencontrés dans le 
département. 

 

 

                                                           
34 « hƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ζ Ŝŀǳ ǾƛǊǘǳŜƭƭŜ η ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƻǳ 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ ƻǳ Ł ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜΦ !ǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΣ ŎŜǘǘŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ 
biens exportables dans un endroit et ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ζ ǾƛǊǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ η Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŜǎǇŀŎŜΦ [ΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
est une mesure des impacts de ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƻǳ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΦ » 
(Cieau : https://www.cieau.com/le-metier-de-leau/ressource-en-eau-eau-potable-eaux-usees/eau-virtuelle-
empreinte-eau-quest-ce-que-cest/ ) 

https://www.cieau.com/le-metier-de-leau/ressource-en-eau-eau-potable-eaux-usees/eau-virtuelle-empreinte-eau-quest-ce-que-cest/
https://www.cieau.com/le-metier-de-leau/ressource-en-eau-eau-potable-eaux-usees/eau-virtuelle-empreinte-eau-quest-ce-que-cest/
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3.2.1.1. Les élevages bovins 

 

 ср ҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ par les élevages dans le Morbihan soit 10 millions de mètres cubes 
est consommée par le cheptel bovin (DRAAF Bretagne35Σ нлмтύΦ [Ŝǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
élevages bovins varient en fonction du stade de croissance et des filières considérées. Les élevages 
ōƻǾƛƴǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǎŀƎes suivant : abreuvement, lavage des locaux, pré-
refroidissement du lait. Les ratios varient en fonction des études mais les ordres de grandeurs sont 
globalement les mêmes. tƻǳǊ ƭŜǎ ǾŜŀǳȄ ŘŜ ōƻǳŎƘŜǊƛŜǎΣ то ҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǎŜǊǘ Ł 
ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘΣ мм ҈ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ ƘȅŘǊƛǉǳŜ ǇŀǊ ǇƛǇŜǘǘŜ όǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ł ƭŀ 
ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭύ et 16 % au nettoyage (matériel, vide sanitaire) (MASSABIE et al., 2013). Pour 
les bovins laitiers, la consommation peut varier de 40 à 110 litres par vache suivant la température, 
le type de fourrage dominant et du niveau de production (pas toujours significatif), représentant en 
moyenne 76 % des besoins en eau. 9ƴ ǎƻǊǘƛŜΣ ǳƴ ƭƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀƛǘ ŎƻƴǘƛŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ лΦутр ƭƛǘǊŜ ŘΩŜŀǳ 
(BOUDON et al., 2013). 

 Viennent ensuite les besoins pour le nettoyage du bloc traite36 ǎƻƛǘ муΦр ҈Φ [ΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀǾŀƎŜ 
Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǊŞǳǘƛƭƛǎŞŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƧŜǘŞŜ mentionné par un producteur laitier qui réutilise les eaux 
de la salle de traite pour laver les quais et les eaux du dernier rinçage pour diluer les produits pour 
les prochains lavages (com. pers. exploitant agricole). La part restante est à attribuer aux fuites, aux 
lavages divers ou encore à la lutte antigel (MASSABIE et al., 2013). Les vaches taries et les génisses 
laitières consƻƳƳŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŀǳ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƎǊŀƴŘƛǎǎŜƴǘ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ мл [ ǇŀǊ ƧƻǳǊ 
όŦƻǳǊŎƘŜǘǘŜ ōŀǎǎŜύ ƧǳǎǉǳΩŁ рл [ όƎŞƴƛǎǎŜǎ ŘŜ м Ł н ŀƴǎύΦ [Ŝ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ǎŝŎƘŜ ŘŜ ƭŀ Ǌŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
« ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǇǊŞŘƛŎǘƛǾŜ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ōǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŀŎƘŜǎ ƭŀƛtières » (BOUDON et al., 
2013). [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘΣ ƭŜǎ ǾŀŎƘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƴΩŜȄŎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ нрϲ/. Par exemple pour une production laitière de 20 à 30 
kg/vache laitière par jour, lorsque les ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł нлϲ/Σ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 
chaque vache chaque jour est de 51.1 L en pâturage contre 96.5 L lorsque le foin compose la majeure 
partie de la ration. [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ également, quel que soit 
le type de ration et le stade de croissance (MASSABIE et al., 2013). « Lƭ ŀ ώΧϐ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭΩLbw! 
(Institut National de la Recherche Agronomique) (1988) de majorer les besoins en eau de 30, 50 ou 
100% si la température ambiante, vraisemblablement maximale journalière, dépassait 
respectivement 20, 25 ou 30°C » (BOUDON et al.Σ нлмоύΦ [Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŀōǊŜǳǾƻƛǊ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜΦ 
[ƻǊǎǉǳŜ ƭŜǳǊ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜΣ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǎƻƴǘ 
floues mais pourraient être dues à plus de pertes liées aux éclaboussures (BOUDON et al., 2013).  

 [ΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ Ŝŀǳ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ōƻǾƛƴŜ Ŝǘ Řǳ ƭŀƛǘ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
méthodologies retenues Υ ŘŜ рл Ł нлл ллл [ ŘΩŜŀǳ κ ƪƎ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ōƻǾƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ лΦлмм Ł мнлл [κ ƭƛǘre de 
lait (EADY et al., 2011, PIMENTEL et al., 2004, ZONDERLAND-THOMASSEN et LEDGARD, 2012, 
MEKONNEN ET HOEKSTRA, 2012) in GAC et BECHU, 2014). En effet, certains ne calculent que la 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Ǝƭƻōŀƭ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ όŜŀǳ ōƭŜǳΣ Ŝŀǳ 
ǾŜǊǘŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŘƛƭǳŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ƛƴŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ όD!/ et 
.9/I¦Σ нлмпύύΦ  [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊŀƛǘ ŜƴǘǊŜ мт Ŝǘ сп ƭƛǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŞǘǳŘƛŞǎ Řƻƴǘ пл Ł ут ҈ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ όƛƭ ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ 
toujours possible de déterminer leur origine). Les résultats sont « extrêmement sensibles aux 
contextes locaux » et « ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ŀŎƘŀǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ». Il est à noter que les 

                                                           
35 Données fournies par la DDPP56 
36 Bloc traite : sur ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƭŀƛǘƛŝǊŜΣ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜΣ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ 
et la laiterie (qui contient le tank à lait). FORAY S., GAC A. (2018). Elevage bovin et environnement. Les chiffres 
ŎƭŞǎΦ Lƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ LŘŜƭŜΦ мс ǇΦ 
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systèmes étudiés en Pays de Loire et basés sur le maïs ont une empreinte eau qui varie énormément 
selon si lΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭ ƻǳ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [Ŝ système biologique dont 
les aliments proviennent de cultures non irriguées a une empreinte eau beaucoup moins 
importante que le système conventionnel basé sur le maïs. La quantité de lait produite par vache 
laitière est plus faible pour le système biologique étudié (-мфΦнр ҈ύ Ƴŀƛǎ ƭΩempreinte eau est environ 
3 fois moins élevée (GAC et BECHU, 2014). 

 

3.2.1.2. Les élevages porcins 

 

 мт ҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴΣ ǎƻƛǘ нΦсс Ƴƛƭƭƛƻns de mètres cubes, est 
ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭ ǇƻǊŎƛƴ ό5w!!C .ǊŜǘŀƎƴŜΣ нлмтύΦ 9ƴ ŞƭŜǾŀƎŜ ǇƻǊŎƛƴΣ ƭΩŜŀǳ ǎŜǊǘ Ł 
ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘΣ ŀǳ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ Ŝǘ ŀǳ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ [ΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŁ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǇƻǎǘŜ 
principale (93.6 %). Les truies gestantes consomment environ 17 L/jour, les truies allaitantes 
ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ŜƴǾƛǊƻƴ ос [κƧƻǳǊΦ 9ƴ Ǉƻǎǘ-sevrage, la consommation augmente de 
ƳŀƴƛŝǊŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ ¦ƴ ǇƻǊŎ Ł ƭΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ŜƴǾƛǊƻƴ т [κƧƻǳǊ 
(MASSABIE et al., 2лмоύΦ [ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊŀǘƛƻƴƴŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ 
ŘƻƴƴŞŜ Ł ǾƻƭƻƴǘŞΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нл Ł нр ҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊǳƛŜǎ ƎŜǎǘŀƴǘŜǎΦ Ceci 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ όŜŀǳ ƴƻƴ ōǳŜύ ƻǳ ǳƴŜ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ (apaisement de 
la sensation de faim) (MASSABIE et al., 2014). Les températures influencent plus fortement les 
consommations des truies que celles des porcs en croissance (MASSABIE et al., 2013). La particularité 
ŘŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ǇƻǊŎƛƴǎ Ŝǎǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ pics de consommation journaliers : un le matin entre 8h et 
11h et un entre 16h et 18h. 

 [Ŝǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŀǾŀƎŜ ǾŀǊƛŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ : le 
ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞ όŀǳǘƻƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ƴƻƴ Τ ǘǊŜƳǇŀƎŜǎ ŘŜǎ ǊŀƳǇŜǎ ƻǳ ƴƻƴΣ Χ ύ Τ les équipements 
intérieurs (caillebotis plastique ou béton Τ Ŏƭƻƛǎƻƴ ǇƭŜƛƴŜ ƻǳ ōŀǊǊŜŀǳŘŀƎŜ Τ ŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞύ Τ ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ 
(différence en fonction des individus pour une même salle et un même élevage). Pour le lavage des 
ƭƻŎŀǳȄΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŀƧƻǳǘŜǊ сΦо ƭƛǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƧƻǳǊ Ŝǘ ǇŀǊ truie (MASSABIE P. et al, 2014). 
[ŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŀƳōƛŀƴǘ όŎƻƻƭƛƴƎ ƻǳ ōǊǳƳƛǎŀǘƛƻƴύ Ŝǎǘ 
ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ όƛǎƻƭŀǘƛƻƴΣ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŀƛǊύΣ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛon de 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇŜǳ ŘŜ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ mais ils 
pourraient se développer, en particulier si les épisodes de chaleur entraînent une surmortalité. 
[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ мΦм Ł н [κ ǇƻǊŎ ǇŀǊ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƴŞŎŜǎsaire est en partie compensée par une 
diminution ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ donc très peu (ne 
ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜύ : « le 
refroidissement engendrŞ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ 
équivalente à celle utilisée par le système utilisé ». Ces systèmes limitent les effets des coups de 
chaleurs sur la fertilité et fonctionne sur une durée de 2-3 mois par an. Enfin, certains rares élevages 
ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŀǾŜǊ ƭΩŀƛǊΦ tƭǳǎ ƭΩŀƛǊ ǎƻǊǘŀƴǘ Ŝǎǘ ŎƘŀǳŘ Ŝǘ ǎŜŎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ 
importante avec en moyenne 2L/porc/ jour (MASSABIE P. et al, 2014). 

 

3.2.1.3. Les élevages de volailles 

 

 18 % ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭ du Morbihan soit 2.69 millions de mètres cubes est 
consommée par la volaille (DRAAF Bretagne, 2017). En élevage de volailles, les besoins pour 
ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ όфл ҈ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎύΦ [Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ unitaires sont 
beaucoup plus faibles que pour les porcs ou les bovins mais le cheptel est très important et dépasse 
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ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǊŎǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǾŀǊƛŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ 
ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ Řǳ ǎŜȄŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ou encore du type de matériel 
utilisé. Les poules pondeuses consomment en moyenne 0.192 L/jour et les poules reproductrices ont 
des besoins variants entre 0.19 et 0.23 L/jour. A cela il faut ajouter les eaux nécessaires au nettoyage 
des bâtiments variant de 4 à 65 L/m2. La spécificité de la filière avicole est que les besoins en eau 
sont suivis et connus ŎŀǊ ƛƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƧǳƎŜǊ Řǳ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ : « en routine, il 
existe dans la plupart des élevages des enregistrements de la consommation dΩŜŀǳ » (MASSABIE P. et 
al, 2014) mais ces données ne sont pas centralisées. Des brumisateurs ou pad cooling sont aussi 
présents dans certains élevages.  

 

3.2.1.4. Synthèse 

 

 Les élevages sont très dépendants de la ressource en eau en termes de qualité et de 
quantité. Un déficit quantitatif affecte le bien-être animal mais aussi la production (diminution de la 
production de lait, baisse de la ponte). La chaleur, en période de canicule particulièrement cause une 
surmortalité des animaux. Ceci pourrait conduire les éleveurs à développer leurs équipements pour 
ǊŀŦǊŀƞŎƘƛǊ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ όŜǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜύΦ  

[Ŝǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜƳŀƴŘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘΣ 
questionnent beaucoup. En effet, iƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇŜǳ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞŜΦ /ŜŎƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ connaissances précises du cheptel pour de 
nombreux acteurs, une absence de compteurs dans les fermes ou une absence de rassemblement 
puis de croisement des données disponibles. ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ les deux exploitants rencontrés, 
éleveurs laitiers, ne connaissaient nƛ ƭΩǳƴ ƴƛ ƭΩŀǳǘǊŜ leurs ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ 
était par ailleurs élu sur sa commune et a affirmé que la plupart des exploitants du secteur ne 
connaissaienǘ Ǉŀǎ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ 
connaissance : ǎƛ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ne connaît pas sa consommation, ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŞŎƭŀǊŞŜ. La 
ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎǘƛƴée à ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ Ǌŀǘƛƻǎ Ŝǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ 
larges. bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǊŞŜƭƭŜǎ 
rendant les calculs très complexes et imprécis. Les résultats sont très liés aux particularités locales ; 
aux systèmes étudiés (exemple des vaches qui selon les systèmes produisent plus ou moins de lait) ; 
aux méthodes employées ; aux ƻōƧŜŎǘƛŦǎ όǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ Ŝŀǳ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƻu 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜύ mais aussi à la volonté des organismes de maintenir un certain flou 
ou de sous-ŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ.  La connaissance fine de la quantité utilisée est pourtant 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŜŀǳ ou encore mesurer finement la part qui pourrait 
se reporter sur le réseau lorsque les ressources propres des exploitants sont épuisées.  

 

3.2.2. Irrigation  : une forte dépendance aux conditions climatiques et aux 

exigences du marché 

 

 [ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ 
όC![Y9ba!wY Ŝǘ wh/Y{¢whaΣ нллсύΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ǿƻƴǘ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ƳŀƠǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ƎƻǳǊƳŀƴŘŜǎ Ŝƴ ŜŀǳΦ [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
sécuriser les cultures, de ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ rendement et une certaine qualité. Dans le 
Morbihan, la grande majorité des cultures sont dites « pluviales » et ne nécessitent donc pas 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜΦ [Ŝ ƳŀƠǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ, ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛǊrigué (sauf exceptions) contrairement à 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ tƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ǇƻƛǎΣ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ǿŀ ŘŞǇŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
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ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŜƴŎƻǊŜ Ǿƻƴǘ demander un recoǳǊǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ 
CΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳn grand nombre de légumes industrie ou encore des productions maraîchères 
ŎƻǳǾŜǊǘŜǎΦ [ŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘŞǇŜƴŘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ 
leurs racines. Les cultures ont généralement ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳ Ł ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ōien précis. La 
ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴ ǎǘŀŘŜ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ aƻǊōƛƘŀƴΣ ƭΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜ 
ǇƻǳǊ ƛǊǊƛƎǳŜǊ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ ƻǳ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜǎ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜΦ [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ 
se faire par aspersion, via des systèmes de pivots ou au goutte-à-goutte ces systèmes sont plus ou 
moins efficient et plus ou moins coûteux pour les exploitants.  

 [Ŝǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ƭŀǾŀƎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ 
moins poussé (quantité marginale par rapporǘ ŀǳȄ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴύΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ 
ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŎŀǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ 
beaucoup selon les types de cultures, les débouchés des cultures (cahier des charges plus ou moins 
ƭƻǳǊŘǎύΣ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊǎΣ ƭŀ ƳŞǘŞƻΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ!9 
ǇƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŀƭƻǊǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 55¢a ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ. Ces 
dernières ne permettent pas de connaître les volumes effectivement utilisés. Seuls des coefficients 
ŎǳƭǘǳǊŀǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ Une moyenne de 100 
mm/ha serait le maximum nécessaire aux légumes industries (com. pers. CA). 

 Le maraîchage diversifié (hors légumes industries) représente environ 10 000 hectares à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ όŎƻƳΦ ǇŜǊǎ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!Ǝriculture). Les cultures sous serre se développent 
et demanŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻng ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ Pour les légumes de plein champ il y a souvent 
ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎƘŜǘŜǳǊΦ En 
légumes de plein champ, les demandes en eau varient entre 3000 et 4000 m3/ha et pour les cultures 
sous abris entre 5000 et 6000 m3 mais la variabilité est importante (types de cultures, variétés, etc.). 
[Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ όƧǳƛƭƭŜǘΣ ŀƻǶǘΣ ǎŜǇǘŜƳōǊŜύΣ ŀǾŜŎ 
ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞǎ ǇŀǊ мл ŜƴǘǊŜ ŀǾǊƛƭ Ŝǘ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 
(com. pers. CA). Au fil des années, les demandes en eau augmentent pour sécuriser la production 
ǘƻǳǘ Ŝƴ ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ phytosanitaires (com. pers. /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!Ǝriculture).  

 [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ Ŝǎǘ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ le cahier des charges à 
ƭΩŀǾŀƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎǘǊƛŎǘ Υ ǎǳǊ ƭŀ ŘǳǊŜǘŞΣ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ, ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎΦ [ΩŜŀǳ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
ŘŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎƛ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǎǘ 
ǇƭǳǾƛŜǳȄΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŎƻƳƳe les épinards ou les haricots demandent environ 2 passages de 25 
mm. Les légumes industries les plus gourmands en eau sont les brocolis, les choux fleurs, les plantes 
aromatiques ou encore le céleri qui demandent 5 passages en moyenne.  

 5ΩŀǇǊŝǎ le RPG (Registre Parcellaire Graphique) de 201737, la majeure partie de la production 
ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ .ƭŀǾŜǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǾŜƭ όрл҈ύΦ му ҈ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ Řǳ bƛƴƛŀƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜƭΣ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝst intrinsèquement moins 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ Morbihan. Les secteurs répertoriés ici sont cohérents avec ceux où les 
retenues collinaires sont particulièrement présentes. Les principaux légumes cultivés sont les petits 
pois et les haricots (irrigation non systématique), avec respectivement 33 % et 34 % des surfaces de 
légumes ou encore la pomme de terre avec 20 % des surfaces de légumes. Elles représentent au total 
12 960 hectares (Figure 41).    

                                                           
37 Seules les parcelles présentes dans le département ont été comptabilisées. 
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3.2.3. Eau et IAA : des usages connus et suivis de près mais des données peu 

accessibles 

 

 ! ƭΩŀǾŀƭ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀƎǊƛ-alimentaires se trouvent les IAA qui, comme il a été vu 
précédemment, sont de grandes consommatricŜǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ŎƻǶǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ /ŜŎƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŦƛƴŜ ŘŜǎ 
ǳǎŀƎŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛŦŦǳǎŞŜ ŀƛƴǎƛ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ŀǳǇǊŝǎ 
de chaqǳŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ǇƻǳǊ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭǎ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǳǎŀƎŜΦ !ǳ 
ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŘŜǳȄ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ : le groupe 
5Ω!ǳŎȅ Ŝǘ DŜƭŀƎǊƛ όннύΦ  

 5Ω!ǳŎȅ  ŎƻƳǇǊŜƴŘ р ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řont deux sont dans le Morbihan Υ ƭΩ¦Ca [ƻŎƳƛƴŞ Ŝǘ 
la Conserverie Morbihannaise. Chaque site consomme entre 300 000 et 400 000 m3 ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ŀƴΦ 
tƻǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ 5Ω!ǳŎȅΣ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ Řǳ ǎƛƳǇƭŜ ŀǳ ǘǊƛǇƭŜ ŀǳ 
ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ. Le pic de consommation se situe entre fin juin et septembre. La consommation est 
ŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜ нκо ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ [Ŝǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜǎ 
ŀǾŜŎ ƧǳǎǉǳΩŁ о ллл Ƴ3 utilisésΦ [ΩŜŀǳ ǎŜǊǘ ŀǳ ƭŀǾŀƎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ légumes soit environ 30 à 
40 % des quantités utilisés ; pour le « hot process » (vapeur ou eau chaude) et pour le jus des 
ŎƻƴǎŜǊǾŜǎ όпл҈ύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ όнл ҈ύΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ Ǉƭǳǎ 
ŘΩŜŀǳ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘΩŜŀǳ ǊŜƧŜǘŞŜ Ŝǎǘ 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тр ҈, ƭŜ ǊŜǎǘŜ ǇŀǊǘŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŜǎΦ [ΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŘƛǾŜǊǎŜ : prélèvements sur 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŦƻǊŀƎŜ Ŝǘ ǊŞǎŜŀǳ !9tΦ  

 Gelagri se situe en dehors du Morbihan mais il a parǳ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜǳǊ ǊŜǘƻǳǊ ŎŀǊ Şǘŀƴǘ 
ǳƴŜ ŦƛƭƛŀƭŜ ŘŜ ¢ǊƛǎƪŀƭƛŀΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
aƻǊōƛƘŀƴΦ {ǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ [ƻǳŘŞŀŎΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł рлл 000 m3 ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ŀƴΦ [Ŝǎ ǇƻǎǘŜǎ 
consommateurs ŘΩŜŀǳ sont les suivants : la préparation des légumes Τ ƭŜ ōƭŀƴŎƘƛƳŜƴǘ ǇŀǊ ōŀƛƴǎ ŘΩŜŀǳ 
chaude (3m3 ǇŀǊ ǘƻƴƴŜύ ƻǳ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳ όмƳ3/tonne), cette dernière étant beaucoup moins 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜ ŘΩŜŀǳ Τ ƭŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜ ƭŀǾŀƎŜΦ [ΩŜŀǳ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Řǳ ǊŞǎeau AEP pour ce 
site de production. 

 5ΩŀǇǊŝǎ ŎŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ressource qui doit en plus êǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŞƭŜǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ L!!Φ 

Les prélèvements pour les filières agri-alimentaire sont très élevés et souvent concentrés 
spatialement et temporellement. Ils représenteraient, a minima, 25 millions de m3 Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
Morbihan, sans compter la parǘ ǇǊŞƭŜǾŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǘ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ 
prélèvements échappe aux déclarations (volumes non déclarés, cumuls des prélèvements inférieurs à 
7000 m3). La consommation des élevages est très importante et les agroindustriels sont largement 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ [ŀ ǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ 
ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ ǎƛ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩ!9[.Φ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀƎǊƛ-
ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƎǊƻǎǎŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǘǊŝǎ dépendantes de cette ressource 
commune à tous. Des actions sont donc à mener pour mieux connaître la pression sur cette 
ressource qui reste très floue et pour la limiter au maximum Řŀƴǎ ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ. Ces actions 
semblent prioritaires sur les baǎǎƛƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ L!!Φ  
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3.3.  Prospective  
  

 /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ 
ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ 9ŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ Ŝǘ [ƻǊƛŜƴǘ Agglomération via leurs études de 
ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴΦ tƻǳǊ 9ŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ entre 11.8 
҈ Ŝǘ мфΦн ҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлол Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ [ΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ōŀǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
sur les prévisions démographiques des Schémas de Cohérence Territoriale (SCoT). La pression 
démographique devrait particulièrement augmenter sur le secteur littoral. Selon les scénarios 
élaborés par le syndicat, la dotation par abonné et les rendements seraient identiques. Pour intégrer 
le changement climatique une majoration de 5 % a été appliquée aux besoins de pointe. Il est aussi 
ŜǎǘƛƳŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ƎǊƻǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ǎŜǊƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜ. En effet, les demandes sont influencées par la conjoncture 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎ. Les volumes demandés par les IAA, 
importants, atteignent les maximums autorisés et certaines ne pourront rehausser les seuils 
ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ. Le développement de Mix buffet à Guer est par exemple contraint par la disponibilité 
en eau (com. pers. UD DREAL). [ΩǳǎƛƴŜ DŜƭŀƎǊƛ όннύ ŀ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ƭŜǳǊ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ augmentée (com. pers. 
Gelagri). Le bilan besoin ressource38 Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлол ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire couvert par Eau du Morbihan serait déficitaire pour les besoins de pointe hebdomadaires39. 
Les secteurs littoraux seraient les plus déficitaires, les secteurs est et centre est aussi mais dans une 
moindre mesure. Le secteur du Blavet serait le plus excédentaire. Il est estimé que les imports depuis 
la ville de Vannes et la Vilaine se poursuivront. 5ΩŀǇǊŝǎ [ƻǊƛŜƴǘ !ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƭƻŎŀƭŜs 
ǎŜǊŀƛŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǾǳŜ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ 
intégrée aux prévisions mais pas le changement climatique. 

 [Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ tƻƴǘƛǾȅ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŀ 
par exemple estimé que ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнсΦ 
En gardant une consommation par habitant stable, la demande pour les usages domestiques devrait 
ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ un questionnaire a été envoyé au 9 
plus gros consommateurs pour évaluer leurs besoins futurs. Leur besoin seraient globalement plus 
élevés, notamment pour les IAA Altho et Michel Robichon.  

 tƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ǳƴ ǎŎƘŞƳŀ directeur de développement de ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ŀ été 
rédigé en 20мп ǇƻǳǊ ƭŜ aƻǊōƛƘŀƴΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
éventuellement de développer les surfaces irriguées. Pour cela, un stockage de 100 000 m3 

supplémentaire chaque année serait nécŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƛŎƛ нлнл. De manière générale, les ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩEtat 
recensent de nombreuses demandes de création de retenues pour des usages agricoles. Cependant, 
la création des retenues est de plus en plus encadrée.  Par ailleurs, du fait du changement climatique, 
ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊ ŘΩşǘǊŜ ƛǊǊƛƎǳŞŜǎ Ŝǘ les cultures déjà irriguées pourraient 
ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ 

 Pour les élevages, la réglementation visant à améliorer le bien-être animal évolue de plus en 
plus vers un abreuvement illimité du bétail ce qui pourrait augmenter les besoins en eau (com. pers. 
/ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎricultureύΦ /ŜǘǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀƛǘ Ł ŀƧƻǳǘŜǊ Ł ŎŜƭƭŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
températures.  

                                                           
38 Capacité nominale des usines. 
39 Besoins maximums hebdomadaires en haute saison estimés à partir des pointes de consommation mensuelles 
en 2010.  
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3.4.  Vulnérabilité et tensions  par rapport à la ressource  en eau : une 

dimension temporelle et spatiale  

3.4.1. Des bilans besoins-ressources déjà disponibles  

3.4.1.1. ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ régionale et départementale   

 

 ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ [ƻƛǊŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ en eau a été 
mesurée et cartographiée (AELB, 2017b)Φ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ǇŜǳ sensible 
par rapport à la disponibilité en eau (Figure 42). La sensibilité représente la situation actuelle et 
représente la pression de prélèvement40 Ł ƭΩŞǘƛŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ : ŘŞōƛǘ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞ 
par rapport au QMNA541 puis évaluation Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 9ȄǇƭƻǊŜ de la part de linéaire 
ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳύ concernés pour chaque niveau ŘΩƛƳǇŀŎǘΦ La vulnérabilité (Figure 
42) est un croisement de la sensibilité et ŘŜ ƭΩŜxposition ŀǳ ŎƭƛƳŀǘ ŦǳǘǳǊ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ 
ƭΩŞǘǳŘŜ 9ȄǇƭƻǊŜ тлΦ [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘΩŞǘƛŀƎŜ et 
se base ƛŎƛ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊƻōŀōƭŜ Řǳ débit moyen mensuel minimum de période de retour 2 ans 
(QMNA2). La carte montre que la vulnérabilité future toucherait plus particulièrement le secteur 
nord et ouest de la Bretagne. 

 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ ōƛƭŀƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ Řǳ ǎƻƭΦ 
Le bassin de la Vilaine est déjà particulièrement sensible concernant le bilan hydrique des sols et 
deviendrait probablement fortement vulnérable de ce point de vue. Ce bassin serait aussi plus 
vulnérable Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ que les autres bassins bretons.  
  
 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ 5w9![ aucunŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ōǊŜǘƻƴǎ ne semble ressortir ƧǳǎǉǳΩƛŎƛΦ En 
effet, les analyses effectuées à partir des données de la centaine de stations hydrologiques 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ ƴŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŘΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞvérité des étiages ni 
ŘΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘǳǊŞŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƛƭǎ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘƛŦǎ (com. pers. DREAL). 
!ǳŎǳƴŜ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ƴΩŀ ŞǘŞ ŘƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 5w9![ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎŎƻǳǇǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ 

                                                           
40 tǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ нллф ǎǳǊ ŎƻǳǊǎ ŘΩeau et en nappe libre (à hauteur de 80 %), prélèvements en eau 
ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƴƻƴ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞǎΦ wŀǘƛƻǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǳǎŀƎŜ Υ  млл ҈ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ 
ор҈ ǇƻǳǊ ƭΩ!9tΣ мн҈ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ 
41 Débit moyen du mois le plus sec de fréquence quinquennale. 

Figure 42 : Cartes de la sensibilité (à gauche) et du degré de vulnérabilité (à droite) de la ressource en eau pour 
les bassins versants du bassin Loire Bretagne. 

Source : AELB, 2017a 



71 
 

être problématique pour les milieux aquatiques (com. pers. Fédération de Pêche). Il est aussi à noter 
que les données disponibles au niveau des stations de mesures de la DREAL ne permettent pas 
ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 
contrastées. 
 
 Pour autant, des années comme 2017 et même 2019 montrent que la situation peut 
rapidement devenir critique par rapport à la ressource en eau et mettent en avant un équilibre 
ŦǊŀƎƛƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩ9ŀǳ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴΣ ƭŀ 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǘŜƴŘǳŜ Ł ƭΩŞǘƛŀƎŜ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 
ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ [ƻǊƛŜƴǘ !ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜƴǾƛǎŀƎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ 
ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ à venir.  
 

3.4.1.2. ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ 3!'% 

 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ {!D9Σ ŘŜǎ ōƛƭŀƴǎ ōŜǎƻƛƴǎ-ressources ont été effectués pour le territoire du 
SAGE Vilaine et Ellé-Isole-Laïta.  

Les débits naturels ont été reconstitués pour le bassin de la Vilaine puis ils ont été confrontés 
aux demandes en eau : pour les milieux aquatiques (5Şōƛǘ hōƧŜŎǘƛŦ ŘΩ9ǘƛŀƎŜ (DOE)ύΣ ƭΩ!9tΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ 
ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŎƻƭƭƛƴŀƛǊŜǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǇŀǊ ǎƻǳǎ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ǉǳƛǎ ƛƭǎ 
ont été classés en fonction de leur fragilité (sévérité des étiages et impacts des prélèvements). Les 
Ǉƭǳǎ ŦǊŀƎƛƭŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ƳƻǊōƛƘŀƴƴŀƛǎŜǎΦ [Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ Řǳ bƛƴƛŀƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ŦŦ ǎƻƴǘ 
toutefois classés comme étant à surveiller : les prélèvements sont élevés mais les étiages étant moins 
marqués ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƧǳƎŞǎ Ƴƻƛƴǎ ǇŞƴŀƭƛǎŀƴǘǎ ƳşƳŜ ǎƛ άles déficits 
quinquennaux et décennaux calculés ne sont pas négligeablesέΦ [Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ŎŜǎ 
ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀƴŀƭȅǎŞǎ ŘŜ ǇǊŝǎΦ [ΩŀǾŀƭ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ƧǳƎŞǎ Ł 
ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ł ƭΩŞǘƛŀƎŜ. Sur le territoire du SAGE Ellé-Isole-Laïta la synthèse 
hydrologique du bilan besoins-ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǎǳǊ 
ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞǎ ǎǳǊ ƭΩ9ƭƭŞ Ŝǘ ƭΩLƴŀƳ ŀƳƻƴǘΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ 
ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘƛǘŜǎ άƴƻǊƳŀƭŜǎέ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ Řes années aux étiages plus 
marqués la situation devient critique, surtout en amont du bassin. Néanmoins, sur le sous bassin de 
ƭΩ9ƭƭŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ 
ou non du 10ème du module.  

tƻǳǊ ƭŜ .ƭŀǾŜǘ Ŝǘ ƭŜ {ŎƻǊŦŦΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ōŜǎƻƛƴ-ressource sont 
mentionnés dans les SAGE. Sur le bassin du Blavet, les prélèvements sont importants mais la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ DǳŜǊƭŞŘŀƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇŞƴǳǊƛŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀƴƴŞŜ ǎŝŎƘŜ 
ŎƻƳƳŜ Ŝƴ нлло ƻǳ нлмлΣ ƭŜ t!D5 ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǎǘ ŦǊŀƎƛƭŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘΩƻǴ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞǎ ŀƳƻƴǘ-aval. La particularité 
ǇƻǳǊ ƭŜ .ƭŀǾŜǘ Ŝǎǘ ŘΩŁ ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǾƻƛǊ Ƴaintenir une certaine côte dite touristique sur le lac de 
Guerlédan pour pouvoir maintenir les activités touristiques tout en répondant aux demandes de 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƭΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ {ŎƻǊŦŦΣ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ǎƻǳǘŜƴǳǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ 
rocƘŜǎ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎΣ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 
ǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǇŜǳ ŞƭŜǾŞǎΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞ ǉǳŜ άƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ώ!9tϐ ŜȄŜǊŎŞŜǎ Ł ƭΩŞǘƛŀƎŜ ǎƻƴǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Řƻƴǘ ǳƴŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴέΦ  

Pour le SAGE GMRE il est simplement évoqué dans le PAGD que les prélèvements 
représentent peu par rapport à la ressource disponible. Néanmoins, ceci ne signifie pas ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 
de tension sur la ressource en eau.  
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3.4.1.3. Perceptions des acteurs  

 

 [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜs secteurs 
vulnérables au regard de la ressource en eau et/ou particulièrement en tension. De nombreux 
secteurs ont été cités car ils dépendant des enjeux considérés et les secteurs problématiques 
peuvent être variables ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ  

 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмт ǊŜǎǎƻǊǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
annuelle.  

 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎǇŀǘƛŀƭΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴΣ ƭŜ secteur est du département (com. pers. 
Eau et Rivière de Bretagne, DDTM, DREAL, /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ǊƎƛŎǳƭǘǳǊŜ, Fédération de pêche du 56) les 
secteurs côtiers (com. pers. SIAEP Vannes Ouest, Eau du Morbihan, SAGE GMRE, Sols de Bretagne, 
DREAL, /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ǊƎƛŎǳƭǘǳǊŜ) ainsi que les têtes de bassins versants (DDTM, DREAL, Fédération de 
Pêche du 56) sont ceux jugés les plus vulnérables. Les îles sont aussi citées (Lorient Agglomération, 
Eau du Morbihan). Selon la communauté de commune AQTA, Lorient Agglomération όƳƛǎ Ł ǇŀǊǘ ƭΩŜǎǘ 
ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ DǊƻƛȄύ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ {ŞƴŞ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ entre 
ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ. Certains acteurs ont aussi cité les secteurs centre et centre nord du 
département comme en tension du fait des besoins élevés pour les IAA notamment (Fédération de 
pêche, UD DREAL, Pontivy Communauté, SIAEP Vannes Ouest) bien que les interconnexions aient 
pour le moment résolu le problème. Certains agro-industriels ont été ciblés pour leurs besoins élevés 
en eau qui seraient potentiellement problématiques : Lactalis (Pontivy) avec des besoins en eau qui 
devraient doubler, Ardo (Gourin), la Conserverie Morbihannaise (Lanvénégan), Mix Buffet (Guer) 
(com. pers. UD DREAL) ou encore Altho (Saint Gérand) (com. pers Pontivy communauté). Enfin, le 
ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ9ǾŜƭ ŀ ŞǘŞ ǇƻƛƴǘŞ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ sous pression par le Syndicat du SAGE Blavet et 
la DREAL. Selon une des personnes interrogé à la CƘŀƳōǊŜ ŘΩAgricultureΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řƻƛǘ 
être considéré comme en tŜƴǎƛƻƴ ǎΩƛƭ ȅ ǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ en un endroit 
donné du fait de la solidarité nécessaire. [Ŝǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
département pourrait finalement être considéré comme vulnérable et/ou en tension.  

 Bien que la part de prélèvements paraisse faible au regard de la ressource disponible, et 
ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŜǎǘƛǘǳŞŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ȅ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ 
ressource en eau et des tensions qui se développent. Les différentes conclusions et perceptions 
dénotent une absence de bilan partagé sur la disponibilité de la ressource en eau et des potentielles 
problématiques qui en découlent. tƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩƘŀǊƳƻƴƛǎŜǊ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ 
une hiérarchisation de la vulnérabilité des sous bassins versants est proposée ci-après. 

 

  



73 
 

3.4.2. Méthode pour déterminer la vulnérabilité  des sous bassins versants 

morbihannais   

 

 Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ 
particulièrement vulnérables Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ 
(trop) important par rapport à sa disponibilité. La délimitation des secteurs et des périodes se basera 
sur le niveau de risque de tensions sur la ressource en eau (cf. partie 1.3.2.). Pour définir la pression 
ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘs et sous bassins versants a été retenue (Figure 
43) ŎŀǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŜƳǇƭƻȅŞŜ ǎΩŀppuie en partie sur le travail du BRGM (SIGES42) qui a été effectué à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ .5 [L{!43 de niveau 3 correspondant à peu près à ces limites. 
Cette échelle représente aussi les limites des territoires de SAGE (comprenant un ou plusieurs sous 
bassin versant) ce qui permet de confronter la prise en compte des enjeux quantitatifs au regard de 
ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴΦ 

 

Figure 43 : Limites des bassins versants retenus pour l'étude (partie morbihannaise) 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀǊƎŜΣ ǉǳƛ ƴŜ ƳŜǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜǎ 
problématiques plus localisées au sein des BV (tête de bassin versant notamment) et qui ne traduit 
pas les ensembles géologiques et pédologiques.  

                                                           
42 Ce travail détermine la pression des prélèvements en 2009 sur les eaux souterraines : 
http://sigesbre.brgm.fr/Inventaire-des-prelevements-d-eau-souterraine-declares-en.html  
43 http://sigesbre.brgm.fr/Fiches-de-synthese-hydrogeologique.html  

http://sigesbre.brgm.fr/Inventaire-des-prelevements-d-eau-souterraine-declares-en.html
http://sigesbre.brgm.fr/Fiches-de-synthese-hydrogeologique.html



































































































































































